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I'ANTENNE DE rÉÉvrsroN (r)

INDICATIONS PRATIQUES
SUR LES ANTENNES COMPLEXES

valeur tout le long de la gamme qu'il s'agit de
receYoir.

L'adjonction de brins auxiliaires modifie éga'
lement l'impédance de l'antenne. Or, la trans'
mission correcte d'énergie entre ltantenne et
les circuits d'utilisation ne peut se faire que
pour une impédance déterminée. ll faut donc
également vérifier les variations d'impédance
dè I'antenne. Une mauvaise adaptation êlr cêr'
tains points de la bande à transmettre aurait
pour conséquence des anomalies dans la repro'
duction de l'image.

Enfin, il faut tenir compte du diagramme
polaire de directivité. Les brins auxiliaires
peuyent conférer une directivité bien aiguë au
collecteur d'ondes. Une telle antenne permet
de réduire l'intensité relative des parasites et
de se libérer de certains échos parfôis fort
gênants.

Une antenne à deux é!éments.

Quand le téléviseur est installé au voisi-
nage même de l'émetteur, il est parfaite-
ment inutile d'avoir recours à une antenne
à grand gain. Ce serait une erreur. La satu-
ration des étages d'entrée se traduirait

FIG.1

Fre. 1. 
- 

M2 une antenne à deuæ éIémenls.
Gain .' 5 db,

FIG.2

Fre. 2. - MS une antenne à trois éIémenüs.
Gaîn .' 6 déeîbels enuiron.

par une perte des détails. De plus des phé-
iromènes- de transmodulation pourraient
amener des troubles graves, comme par
exemqle, la préselce dP « §orl » §ür « l'image »

ou meme dês efTets de désynchronisation.
n faudrait alors avoir recours à un atté-

pas sans risques car l'atténuateur, s'il .est
inal établi, pêut fort bien amener une désa-
daptation.

Dans ce cas, il est tellement plus logique
I

de l'antenne
la flgure 1.

one dont la longueur
il est mis à la masse

par son centre. Ces
lées pour le canal 8.
transposer pour les
réflecieur ràesure 0
mis à la masse par son centre. Cette antenne
fournit un gain d'environ 5 db. Sa directi-
vité, mesurée a - 

3 db est de 65o. Il faut
entendre par Ià qu'il f aut faire tourner
l'antenne -de 65o pour que la pgisqance
électrique recueilliè tombe de 50 % ou
que la-tension, entre les extrémités tombe
de 71 o/o.

Une antenne à trois éléments.

I1 n'est guère plus compliqué d'?iouter
un directeur à cet ensemble, ce qui ame-
liore à la fois la sensibi[té et la directivité.
On obtient ainsi l'antenne M3, dont nous
dpnnons le croquis sur la figure 2. Réflec-
teur et trombone ont les mêmes dimensions
que dans le cas précédent mais leur écat-
tèment est de 0127 m. Le directeur d'une
longueur de 0,69 (tou_ioqrs- poul le. canal 8)
est placé à 0,205 m du brin collecteur.

Là sensibilité atteint, cette fois, un peu
plus de 6 db. La directivité pjur une atté-
iruation de 3 db est de 58o. Sur le croquis

Fre. 3. Diagramme d'imPédance d'utt
d.ipôte simple et -des antenne§ M2 et Mi
( canal 8/.

Ftc. 4. 
- 

(Jne antenne ù
calculée d'après les donnée§ . u!
9 db ù 180'MHz, tombarü d 6
mités de la gafiune.

Le premier article de cette série traitait du
problème de l'antenne en général et du cas
particulier de l'antenne de télévision. La propa'
gation des ondes de télévision est soumise à
bien des aléas ; mais la brvrde de fréquences
utilisée permet de constituer des antennes
excellentes. Ainsi on regagne un Peu de ce côté
ce qu'on avait perdu de l'autre...

Le second article nouE a permis d'aborder
le probtème des antennes à éléments multiples.
Au dipôle simpler otr aioute un brin réflecteur
et des brlns directeurs. En d'autres termes,
on étend le volume d'espace dans leque! le
collecteur d'ondes puise son énergie. Ainsi on
.rugrnente la puissance électrique recueillie ou,
si l'on préfère, la sensibilité de !'antenne. ll est
intéressant de comparer Ia sensibilité de la
nouvelle antenne ainsi constituée à celle d'un
dipôle simple. Encore faut-il, d'ailleurs, vérifier
que le gain conserye sensiblement la même

1',

(7) Voir n'e 127 et 128 de Radio-Plans.

Por L. CHRÉTIFN r lngénieur E,

L :1 520
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FIG.5

Frc.5. Diagramme d'impédance de
I'antenne représentée figure 4. Les uariations
sonü beaueoup trop considérables pour que
l'adaptation sofü conecte tout le long de la
bande.

de la figure 3, nous avons représenté les
variations d'impédance le long de la gamme,
par comparaison avec celles d'un dipôle
simple.

Une antenne classlque à cinq éléments.
On peut dire que l'antenne à cinq élé-

ments que nous allons décrire maintenant
est classique.

En effet, elle respecte les règles énoncées
dans le Antenna Handbook que tant de
techniciens français se sont bornés à
reproduire sans les vérifier.

C'est, certes, une antenne bien facile
à construire €t, en conséquence très écono-
mique, puisque tous les éléments sont mis
à la masse. Elle comporte un dipôle col-
lecteur qui est un trombone de 7152 m au
total (toujours pour le canal 8), un réflec-
teur de 0,84 m dont la distance est de
Or25 m et trois directeurs dont nous donnons
Ia disposition sur le croquis de la flgure 4.

Mais si nous traçons la courbe d'impé-
danee, nous obtenons le résultat indiqué
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Variations de gain
gamme présentée par I'antenne

LB5
ilPOLE L B

ISOLE

FIG.7

FIe. '1 . 
- 

f,'qntenne LB\, à large bande,
comporte un dipôIe collecteur spécial (qoi-r
fi9.-L4) qui est-un double trombone isolé de
Ia masse-par une plaquette de cérami.que.

flgure 5, q l'idéal puique
à 180 M est purement
ohmmique à 150 d). En
revanche, est d'environ
60 O et assez fortement réactive.

La courbe du
fréquence viendr
il n'est peut-être
dre que le gain
est de I db. Ce
que pour la fréquence de résonallge_ llqi egt
de 180 MHz. A L70, comme à 190 MHz, le
gain n'est plus que de 6 db environ.

Mais ntst-il - pas possible d'arranger
autrement ces cin( éléments ?

Une autre antenne à cinq éléments.

Ce que nous allons exposer maintenant
constitte la démonstration éclatante de
certaines observations f aites dans notre
précédent article... Il faut toujours r-egar-der
avec une certaine méfiance les belles for-
mules qui ont la prétention d'être univer-
selles.

Conservons les mêmes éléments parasites,
c'est-à-dire un réflecteur de 840 ffiffi, deux
directeurs de 690 mm et un directeur de
650 mm.

pour ramener l'impédance à la valeur
correcte de 7 5 d) .

Nous obtenons alors la disposition indi-
quée sur, la flgute 7. Remarquons immédia-
tèment que cêtte antenne à cinq éléments
non ortliodoxe est beaucoup plus longue
que la précédente. Nous passons en efÏet,
de 0,82 m à 1,41 m.

Mais les résultats ? Il suffit de regarder

voisins.

FIG.8
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FIG.9

FIc. 8. 
- 

L' impédance de I'antenne LBï
ne s'écarte pratiquement pas de 75 Q.

Frc. 9. Le diagramme de gain montre
que l'antenne peut - seruir po.ur plusieurs
ôanauæ : le gain ne uarie pratiquement pc§.

Fre. 10. Une antenne à diæ éléments,
aoee dipôle ù lA rnasse et à laible encom-
brement.
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l'antenne « class ique » à diæ éléments montre
que toute adaptation corcecte est frnposs ible.
L'impédance uarie de 30 A à 240 I

mesures très pratiques. Nous allons donner
un second exemple.

u Calculons » donc une antenne à dix
éléments, en respectant la règle (le dogme,
pourrait-on dire) des 0,15 A et des 0,10 A.
Nous arrivons ainsi à la disposition de la
figure 10.

Le brin collecteur est un dipôle replié en
trombone. Notre antenne est évidemment
facile à poser : elle ne dépasse pas 1,57 m
de longueur.

Mais le résultat n'est pas excellent. Nous
aurons un. gain de 10 db au centre de la
bande (180). Mais ce gain n'est pas très
constant. Le gain n'est plus que de 6 db à
770 et à 190 MHz. On constate donc que
dans l'ensemble, le gain total n'est pas
notablement supérieur à celui de l'antenne
à cinq éléments (fr7. 6).

Ces résultats sont confirmés par le dia-
gramme d'impédance qui se promène entre

Frc. 13. Le dîagramme de directiuité
de I'antenne à laible encombrement est mau-
uais.

30 Q (oui 30 (Jl) et 240. L'adaptation est
donc catastrophique.

La directivité n'est guère meilleure. Le
tracé de la figure 13 permet d'en juger. A
770 MHz et pour une atténuation de --- 3 db
cette directivité se mesure pa\ environ 70o.
De plus, le gain arrière n'est pas du tout
négligeable. Il sufflt de regarder le lobe
arrière du diagramme pour s'en convaincre.
Réalisons maintenant l'antenne LBl0

Frc. t4. Antenne LBtÙ, auec dipôle
isolé et espacement des éléments détermi.nés
eæpérimentalement. L'ensemble est beaucoup
plus encombrant que dans le cas de la figwe l0
NIais les résultats sont aussi totalement
dillérents /

120 n

FtG. l5

Frc. 15. 
- 

Impédance de I'antenne LBLÙ.

(ft7. 74) avec un dipôle collecteur spécial
(dont nous donnons la coupe) et sans nous
soucier de l'encombrement (qui dépasse
3 m). Nous obtenons les résultats que les
figures 75, 16 et 77 synthétisent. Il y a
tout un monde de différences avec le cas
précédent.

Le gain, notablement plus élevé, puis-
qu'on atteint 12 db ce gui correspond .àtrng puissance seize fois plus grande que -lapuissance recueillie avec le dipôle simple,
est constant tout Ie long de la gamme.
Comme pour le modèle LB5, ce modèle
LB10 peut servir pour plusieurs canaux.

Le gain arrière est pratiquement nul et
la directivité est cle l'ordre «le 38o

Et nous comprenons pourquoi beaucoup
de techniciens « sur le papier » prétendent
qu'il est inutile de multiplier le nombre de
brins... II est certain que ]'antenne cinq
éléments « raccourcie » donnera des résul-

Frc. 16. Le di.agramme de directiuité
de l'antenne LBLÙ réuèle que le gain amière
est pratiquement nu.l.

tats comparables, et peut être parfois
meilleurs que l'antenne dix éléments...
également raccourcie I

f usqu'où peut-on aller ?

C'est bien simple... La seule limite est
celle qu'imposent les conditions mécaniques,
C'est ainsi, par exemple, qu'une antenne
à quinze éléments, dont nous donnons
le croquis figure 18 peut être établie. Le
gain est de l'ordre de 15 db, avec une direc-
tivité de 24o et un rapport avant-arrière
de 38 db. On peut donc dire qu'il s'agit
bien d'un gain arrière nul. Il est à noter
que la directivité verticale est la même que
la directivité verticale. On obtient donc
ainsi une protection extrêmement efficace
pour les parasites dont les sources sont
situées au voisinage du récepteur.

FrG. 77 . Les uariations de gain son/
tout à Iait négligeables pour l'antenne L870,

Frc. 18. 
- 

Aspect de la
antenne ù quinze éléments

réalisation d'un
( LBLS ).
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LB15

FrG.1 I
FrG. 19. 

- 
Croquis de l'antenne LBlï. Le

dipôle est le même que celui des autres an-
tennes LB. Les Drins ont la même longueur
que dans l'antenne LBlÙ.

lsolation du dipôle collecteur.

ll e dans cer-
taines décrites,
le dip mis à la
masse (en parti-
culier é sur une
plaquette...

La première solution est assurément la
plus simple pour le constructeur. Quel est
le bénéfice procuré par l'isolation ?

Si le câble de descente est une ligne bifi-
laire 'isolation
ne pr branche-
ment entre les
deux les deux
câbles de la ligne bifilaire.

Mais, en France, tout au moins, on utilise
presque toujours une descente coaxiale.
Le blindage du câble coaxial est naturelle-
ment ( à la masse )). En branchant cette
« rnâsse )) à l'extrémité du trombone, on
provoque l'apparition d'une disymétrie qui
perturbe profondément le foncLionnement
de l'antenne.

n existe des moyens de rétablir cette
symétrie. On fait alors appel à un trans-
formateur dit « symétrique » « dissymétri-
que » QUe, clans l'argot technique on nomme
un (( bazooka )).

Mais cette liaison apporte nécessairement
une perte de plusiews décibels,

Remarqvez aussi gue beaucoup d'ins-
tallateurs ne se préoccupent guère de cette
question... et branchent sans hésiter un
câble coaxial sur un dipôle dont le milieu
électrique est mis à la masse. Il est hors
de doute que les caractéristiques de l'an-
tenne en sont notablement transformées.
Cela peut être fort grave, car, répétons-Ie,
le meilleur des téléviseurs peut fournir une
image déplorablement mauvaise s'il est'
utilisé avec une mauvaise antenne.

Les antennes à plusieuns nappes.

Nous venons de reconnaître qu'on peut
toujours augmenter le gain d'une antenne
en augmentant le nombre d'éléments et en
augmentant son encomb?ement.

C'est cette augmentation d'encombre-
ment qui est un facteur limitatif . Ainsi
l'antenne LB15 a une longueur de plus
de 5 m. C'est déjà un véritable monument I

Une antenne de même principe a vingt-
deux éléments fournit un gain d'environ
20 db, mais mesure plus de 12 m. Un seul
rnât ne sumt plus.

On peut aussi avoir recours à une autre
solution : celle des antennes à plusieurs
nappesr our. comme on dit encore parfois,
à plusieurs « étages ».

n y a fort lon§temps que cette solution
est connue. On a pu voir installer de nom-
breuses antennes de ce type.

Les diverses nappes généralement au
nombre de deux, sont mises en parallèle.

Mais cette opération ne peut se faire sans
précautions. Il s'agit-n s-
de courants de très ha . n
f aut donc respecter et de
phase et les règles du des
impédances.

Prenons un exemple (fi7. 20). Considé-
rons par exemple deux clipôles collecteurs
trombones dont chacun présente une impé-
dance de 300 {). Plaçons-les sur la même
verticale, de manière que le rayonnement
les atteigne en phase. Les intensités de
courant qui les parcourent sont également
en phase.

' Chacun d'eux est relié à un câble dont
l'impédance est de 300 d). En mettant les
deux câbles en parallèle, nous réaliserons
une impédance de 150 d). Par raison de
symétrie, la prise de départ sera prévue
au milieu de la liaison. A partir, de cet
endroit, il faudra prévoir un câble dont
l'impédance caractéristique sera de 150 A.

FrG. 20. 
-.Branchement 

de deuæ dipôles
collecteurs.

Supposons maintenant que nous voulions
grouper trois collecteurs d'ondes de 300 d).
Ceux-ci étant disposés dans le même plan
vertical, les intensités sont encore en phase.
Mais il y a une rotation de phase de 360o
par longueur d'onde équivalente dans le
câble de. liaison. Si la distance verticale
entre deux dipôles est de demi, Ia rotation
de phase est donc de 180o. En conséquence,
il faut inverser la liaison dans le câble,
comme nous l'indiquons sur la figure 21.
Le câble de liaison doit avoir une impé-
dance de Z 13.

Toutes sortes de combinaisons sont
possibles. Nous n'avons donné Ies précé-
clents exemples qu'à titre documentaire.

frrc. 21. Branchement de trois dipôles
collecteurs.

C.e ttrènre peut être infiniment varié. C'est
ainsi, par exemple, qu'on peut décaler
horizontalement les dipôles, ce qui provoque
encore naturellement un déphasage qui
est directement fonction de ce décalage.

Ce qui intéresse évidemment nos lecteurs,
ce n'est pas la théorie du procédé, mais
bien plutôt ce qu'il donne en pratique.

FrG.20
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Ce gue donnent les antennes multl-nappes.

Un raisonnement simpliste consiste à
antennes captent deux fois
qu'une seule... et qu'en en
on obtientlra des résultats

rs,
Ce raisonnement serait faux, car il ne

üendrait pas compte du fait essentiel que
les antennes, trè§ voisines réagissent les
unes sur les autres. Il serait exact si les
collecteurs étaient situés à 10 ou 15 m les
uns des autres. Mais, en réalité, la distance
qui sépare deux dipôles collecteurs est
inférieure à une Iongueur d'onde. On doit
ainsi les considérer comme des circuits
accordés très fortement couplés. Or, nos
lecteurs savent bien que des circuits couplés
réagi les autres.

To éprouve
une est en pré'
sence allèle.

Il faut des circonstances tout à fait
exceptionnelles pour que la puissance
produite soit la somme des puissances.-Il en est des circuits en parallèle comme des
hommes : dans une équipe de plusieurs
ouvriers, on constate souvent que la plus
grande partie du travail est faite par l'un
tles membres de l'équipe, les autres regar-
dent.

Si les deux éléments branchés en paral-
lèIe ne sont pas rigoureusement identiques,
des troubles se produisent.

Dans le cas présent les -difficultés sont
nombreuses.

Il faut réaliser la parfaite mise en phase, .

la parfaite égalité des impédances pour
toutes les fréquences.

L'expériencè pratique conflrme Ie plus
souvent ces prévisions un peu pessimistes.

e

de la même manière. Toutefois, dès ciue des
obstacles existent au voisinage de I'an-
tenne, on observ
beaucoup moins
de constater qu'u
de meilleurs résu
identiques mises en paratlèle.

Pour améliorer ces résultats, il faudrait
Douvoif rechercher exactement les condi-
tions de mise en phase en modifiant la
posiüon relative des deux antennes, ou
Îeur orientation. Ce n'est pas très pratique
nuand les dipôles sont placés au sommet
d'un mât de i0 ou 12 m f

Il s ment
simple urs à
nappe à gra
meits, structi
indications données précédemment.

gaiî mogen (sur 12 M 5 db
(soit un gain en tensi ).

En utilisant deux s on
obtient un gain ert n 6,

breuses permettent de comprendre pourquoi
les antennes à plusieurs nappes sont, actuel-
lement, nettement moins utilisées.

L'installation d'une aritenne est une opé-
ration souvent assez diflicile. Il est donc
assez imprudent d'opérer au hasard. Tous
les installateurs doivent disposer aujour-
d'hui d'un mât télescopique. Il'faut donc

Une lampe

Dans le cas par exemPle du contrôle
sommaire d'un -transformateur d'alimen-
tation, une lampe d'éclairage peut rem-
placer un voltmèlre défaillant. Il suffit de
brancher cette lampe en série sur un des
fils d'arrivée du secteur comme le repré-
sente la figure 1. Suivant la résistance
de la lampe adoptée deux procédés de
contrôle sont à uliliser.

s'effectue en connectant successivement

contrôle un enroulement haute tension

ouvert, cette lampe dont la résistance est
fai.ble .par rapport- à celle de l'enroulement
primaire ne S'éclaire Pâs, mais -si l'on met-quelques instants en court-circuit un enrou-
lèmeirt secondaire le filament brille et
son intensité lumineuse est inversement
proportionnelle au nombre de tours de
i'enroulement en court-circuit. Contraire-
ment au premier procédé on constate donc
une lumière plus-vive pour l'enroulement
haute tension en court-circuit que pour
ceux à basse tension. [l est donc possible
de repérer rapidement les sorties Q'.tll trans-
formàteur dtalimentation sans utiliser de
voltmètre.

Cependant dans le dernier pro-cédé d'essai
décrit on peut, pour un contrôle de- séri..t,
rapide et'prééi§, _adioin_dre ün voltmètre
br'anché en-parallèle sur le primaire comme
l'illustre la - figure 2. A chaque bobinage

remplacer un Yoltmètre
peut quelquefois

mis en court-circuit on noLe une dévirttion
du voltmètre, il est ainsi possible de vérifier
si tous les transformateur§ d'une même série
sont bien identiques à un étalon. M.A.D.

LE GUIDE PRATIQUE
DE L'AUTOMOBILISTE

de D. BOUTON

Tous les automobilistes ont intérêt à connaître
certaines notions indispensables gue ne leur enseigne
pas le Code de la route et qu'ils Peuyent, €Il cons&
q uence, ignorer.' L'auteui de cet intéressant recueil présente de

façon attrayante ces notions iuridiques et techniques
ainsi que des conseils pratiques d'une Srande utili,.é.

L'ouvrage commence Par l'étude de I'ensemble
des clausel incluses dans les différentes polices d'as'
surances : conditions générates et particulières de
garantie. Connaissez-vous Par exemple, si YouS aYez

iouscrit une ilssurance « prOmenade » et si vous

courtoisie se rapportant à des principes que tout
conducteqr consciencieux se doit d'observer.

Les règles de conduite (conduite dans les vlraSes'

en montagne, parades aux dérapages, évaluation
des distanèes de freinage, etc...) seront utiles en

particulier à tous les nouveaux automobilistes.' 
Une partle importante de I'ouvrage est consacrée

à des notions de vulgarisation technique à la portée
incipe de fonctionnement
la définition du taux de
la puissance en fonction

, l'électricité autômobile,
gtc., etc.

Le chapitre « Pannes et déréglages du matériel
automobile >> itlustré de nombreux tableaux' donne
tous conseits pratigues de dépannage et d'entretien,
qui permettront aux automobilistes de vaincre G€r'

tâinès difficultés et de les tirer d'affaire. Saviez-Yous
que des pites de lampes de poche Peuvent. :,1:
suffisantei pour I'atlumage dans le cas d'une défail'
tance de votre batterie d'accumulateurs ?

à accomptir pour t'obtention de tous ces documents
Un ouvrage de I I 6 Pages, avec nombreul gra'

phiques, illùstrations et tableaux. Prix:600 F

franco : 650 F.

d'éclatrage

faire un essai à l'endroit même où l'antenne
doit fonctionner. Il est alors facile d'es'
sayer difTérents modèles. On choisira ensuite
celui gui donne les meilleurs résultats.
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LE WALKIE.TALKIE WS.38

Bien que trouvant quelque peu exagéré
l'engouement des amateurs pour les émet-
teurs-récepteurs portatifs des surplus, c'est
encore une fois à l'un de ces appareils
que nous consacrons cette chronique. Nous
avons en effet reçu un abondant courrier
nous demandant schéma et précisions sur
le ( 'Walkie-talkie » britannigue \MS-38
qui s'avère beaucoup plus répandu que
nous ne le supposions.

n s'agit, disons-le de suite, d'un parent
pauyre du \À'alkie-talkie américain BC-611
(SCR-536) bien que ces deux appareils
fonctionnent sur des gammes de fréquences
analogues et présentent techniquement de

l'appareil, tant
va de 7.400 kHz
e donc comprise
es 40 m et celle

des 20 rn. Cependant, en poussant à fond
la capacité des trimmers dés condensateurs
variables, il doit être possible de couvrir la
bande 40 m, mais alors l'étalonnage du
cadran (étalonné en mégacycles) ne corres-
pond plus à rien.

qu'il est convenu d'appe-

iJiid;il;i;if, i i", *TT3;
rentes en émission et en

répeption. Il s'agit de quatre pentodes
ARP12 (analogues à Ia 1T4 mais à chauf-
f_age 2 V et culot octal) et d'une pentode
de puissance ATP4. Nous avons dônné les
caractéristiques et les brochages de ces
lampes à propos du 'WS-18, précédemment
unil'irpareit 

se présente dans un cofïret
parallélépipédigue de 23 cm de profondeur.
Le panneau avant sur leguel se trouvent les
commandes mesure 1615 cm x 10 cm.

La lecture du schéina d'un transceiver
est toujours chose difficile du fait des com-

es gue
notre
Send-

êt) est

accordée par le condensateur variable C3A
et l'ajustable C1B.

Comme la self L1 sert en même temps de
self PA à l'émission et est dans ce cas par-
courue par la haute tension, elle est isolée
au point de vue continu, de l'antenne par
C5A, de la grille de commande de la haute
fréquence (V1A) pnr CbB et, de la masse
par C154.

Un second circuit oscillant accordé sur
la fréquence reçue se trouve dans la plaque
de la lampe haute fréquence (L3, le conden-

sateur variable C4A et le trimmer C1C).
Le couplage à la grille de commande de la
mélangeuse (V1C) est capacitif (C5D).

Le montage de l'oscillateur local (V1B)
est assez particulier. L'injection se fait sim-
plement, la
étant reliée
haute fréqu
ECO pour
nous avons
L'une des sorties fllament de la lampe est
reliée à une prise sur la self oscillatrice L5,
à la façon de la cathode dans un ECO clas-
sique. Cependant pour isoler le-filament de
la masse, l'autre sortie est séparée du circuit
chaufïage par une self de choc HF. Cet
enroulement (L4) est en même temps
utilisé pour accroltre le couplage réactif à
L5.

I e couplage de la mélangeuse (V1C)
à la moyenne fréquence (V1D) s'efTectue
classiquement par un filtre de bande (L7A-
L7F3) et celui de la MF à la détection, assurée
par une diode au germanium, par le transfo
L7, L8, L9. Le redresseur sec. assure égale-
ment l'antifading qui commande la HF, la
modulatrice et la MF. Le CAV a d'ailleurs
plutôt pour fonction d'assurer à ces lampes
une polarisation convenable que d'assurer
une véritable action antifading.

Nous en arrivons maintenânt à l'un des
aspects les plus originaix de I'appareil. Le
signal détecté est renvoyé sur la grille de
la lampe moyenne fréquence (V1D) à
travers R7C, R5B, R4C et L7B. Il s'agit
d'un montage « réflex » p€rlnettant de
faire jouer à V1D, en même temps que le
rôle d'ampli MF, celui d'ampli BF. Le signal
BF amplifié par cette lampe est envoyé,
à travers L7 et L8, au primaire du transfor-
mateur de sortie T2, dont le secondaire
alimente le casque d'écouteurs branché entre
la sortie à fil uert et la masse ( frl bleu ).

Voyons maintenant le fonctionnement
en émission.

L'oscillateur local (VlB) deüent alors
oscillateur pilote. La lampe de puissance
ATP4 (V2), qui n'est pas utilisée en récep-
tion, est la lampe PA et la lampe MF
(V1D) devient modulatrice.

Revenons sur l'oscillateur. Fonctionnant
en pilote, il doit naturellement pouvoir
oscifler sur toutes les fréquences de la gamme
couverte par I'appareil, c'est-à-dire de
7 ,4 à 9 MHz. Par contre, er réception, il doit
fonctionner sur des fréquences supérieures
de. façon que l'oscillateur crée avec les
signaux incidents un battement donnant
les 465 kHz de la moyenne fréquence. Il
devra donc osciller entre 7.800 kHz et
9.465 kHz. Cela posait un sérieux problème
d'alignement puisqu'il fallait, non seulement
qu'en réception le CV oscillateur suive les
CV HF, mais aussi qu'à la même graduation
du cadran corresponde en émission une
fréquence exacternent inférieure de
465 kHz à celle de réceptton sur le même
réglage. Pour obtenir ce résultat, le circuit
S1C du commutateur « Send-Receive-Off ))

met le condensateur C7D en parallèle sur
le circuit oscillant L5, C4B, C1D, en position
émission, tandis qu'en position réception

us tes ieunes gons
Yraiont connaItre
ectronlque, car aes
lsibi litég sont inff nies.
.E.R. met à votre
position une méthode
igue par sa clart6 et
simpllcité. Vous pou-
: la suivre à partin de
ans, à toute époq ue
I'année et quelle que
t votre résidence :
ence, Coloniee, Etran-
-la
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il place en parallèle sur le même circuit la
self L6 en série avec C164, et les condensa-
teurs C2B et CgA. La self L6, en parallèle
sur L5, a pour résultat de réduire l'induc-
tance de I'ensemble. Le padding C16A et
Ies trimmers C2B et CgA permettent l'ali-
gnement.

En émission comme en réception, la
lampe V1B a son circuit plaque accordé
par L3, C4A, ClC. La plague de cette lampe
est couplée par C5E à la grille de commande
de la lampe finale (V2). Notez gue le pôle
négatif de la pile haute tension (de 150 V)
n'est pas relié directement à la mosse. La
prise d'amiuée du - HT (fïl noir) est reliée
au châssis par R10A et découplée par C14A.
On a ainsi à cet te prise une tension négative
assurant la polarisation de la ATP4. La grille
de commande de cette lampe est reliée-à ce
point par la self de choc L10 et la résistance
de fuite R1C. La plaque de la ATP4 est
piguée sur la self LL, qui sert ainsi de self
de sortie à l'émission, en même temps que
de self d'entrée à la réception. Pour per-
mettre l'accord du PA, une boucle de
Hertz (L2, I'ampoule 81 et l'interrupteur
S2) est couplée à L1. Le neutrodynage du
PA est assuré par CzA, reliant L1 à la grille
de commande de V2.

L'appareil servant uniquernent en télé-
phonie, la modulation s'effectue dans Ia
grille de commande de Ia lampe PA. Un
micro à charbon est branché entre la prise
micro (nI jaune) et le + basse tension (frl
rouge ). Il est ainsi branché en parallèle
sur le primaire du transformateur micro-
phonique T1 dont le secondaire attaque, à
travers L7B, la grille de commande de V1D,

çtl sert en émission d'ampli de modulation.
Seul le primaire du transformateur de

sortie T2 est utilisé en émission et sert de
self BF, la modulation étant envoyée sur
la grille de la ATP4 par le condensateur
C6F.

Voyons maintenant Ies commutatlons
opérées à huit cireuits
et, trois eive-Off ,, pièce
maltres

SlH la basse tension
aux filaments de V1B et V1D sur les posi-
tions « R » et « S ». Il coupe le chaufÏage de
ces deux lampes sur « Oft ». Rl1B chute le
3 V de la batterie de chauffage à 2 V.

SlG : en position ( Receive D, envoie la
basse tension chutée par Rl1 aux fllaments
de V1C et V1A ; en position « Send »' il
envoie la basse tension, chutée par R124,
au fllament de V2. Il coupe le chauffage de
ces trois lampes en position « OfI ))r

S1F : coupe I'arrivée de la haute tension
en position « OfI » et lienvqie à l'ensemble de
l'appareil sur les autres.

SlE : mettant en circuit C6F, envoie la
.modulation au circuit grille de Y2, en
position ( Send D.

S1D : envoie sur la grille de V1D le
signal détecté, en position r Receive »,

et la modulation du transfo microphonique
en position « Send ».

S1C : nous avons exposé en détails les
commutations qu'il opère à propos du
fonctionnement de I'oscillateur.

S1B : envoie le + haute tension (à tra-
vers R2A) sur la self LI et la plaque et
l'écran de la lampe PA en émission.

S1A : en position « Receive r, alirnente en

haute tension l'écran de V1A et la plaqur
et l'écran de V1C ; en position ( Send »

court-circuite la résistance RlA, ce qu
augmente la haute tension appliqu{e I
l'éCran de VlB. Sur « Off », il coupe l'ali'
mentation de l'écran de V1A et de la plaqut
et de l'écran de VlC.

Nous schéma origina
en gard s des divers élé
ments. anglaises son'

les éléments identiques. Nous avons ag
ainsi pour la raison maieure que nous rr
connaissons pas les valeurs de ces diverr
éléments et que dans ces conditions il seri
plus facile'WS-38 de
Iecteurs po
ments, nou
de nous les eommuniquer pour que nou
puissions compléter le présent article en le
publiant.- Disons pour flnir gue Ia puissance fl,
l'émetteur est trop faible pour permettre ul
trafic intéressant sur une bande auss
encombrée que celle des 40 m et qu'il ttr
faut pas. penser en tirer mieux que de
communications à faible distance. Il peu
cependant présenter une réelle utilité dan
des cas particuliers, nous pensons notam
ment aui « broussards D. L'appareil fourni
d'autre part un honnête récepteur portati
pour la bande des 7 méga.

czA



RECEPTEUR PORTATIF
PILES SECTEUR 6 LAMPES + LA VALVE

Le schéma (fig. l).

En gammes PO et GO le circuit d'entrée
est foimé des enroulements d'un cadre à
noyau de ferrite accordés _par un CV de
490 pF. En gammes OC et BE ces enroule-
ments sont -remplacés par des bobinages
appropriés contenus dans le bloc d'accord.
Üil 7i5 Oreor. Pour la réception des OC
une antenne est nécessaire. Elle est reliée
au circuit d'entrée par un condensateur
de 47 pF.

La l-ampe de l'étage HF' est une 1T4.
Sa grille de commande est attaquée pqr le.
circüit d'entrée à travers un condensateur
de 220 pF. La résistance de fuite guil .yogsle remarqutez, abou_tit au cote négatif du
fllament fait 2,2 MO. La grille écran est
alimentée à travers une résistance de

iI
Q.

l'étage HF est trans-
ulatrice de la lamPe

changeuse de fréquence par un -condensa-
teur de 100 pF et une résistance de fuite de
2 MQ.

Le tube changeur de fréquence un DK92
est bien connu pour ses gualités en OC.
L'oscillation locale est ohtenue à l'aide de
la partie formée de Ia grille I e! des. grilles
2 €t 4 ces dernières faisant fonction d'anode.
Le circuit accordé des bobinages oscilla-
teurs est inséré dans le circuit grille 1.
Comme cela se doit ce circuit comporte
un condensateur de 100 pF en série avec
une résistance de 47 Q et une résistance de
fuite de 27.000 d). L'enroulement d'entre-
tien est placé dans Ie circuit dr* grilles
2-4 ; sa bâse est reliée à la tigne HI pâr une
résistance de 15.000 d), découplée par un
condensateur de 20 nF. La grille 5 est ali-
mentée à travers une résistance de 150.000 12

découplée par un condensateur de 20 nF.
Dans ie cirôuit HT des lampes HF et chan-
geuse de fréquence on a pIgvu une cellule
de découpla§e composée d'une résistance
de 10.00O Q-et un cbndensateur de 20 nF.

Get appareil peut être considéré
comme un récepteur portatif de luxe.
I I est caractérlsé par la présence d'un
étage HF apériodique avairt le change'
ment de fréquence, ce qui accrolt consi.
dérablement la sensibilité. En fonction'
nement secteur la lampe finale 354
équipant généralement les postes de
cette sorte est remplacée Par une 5OB5
qui fournit une puissance plus grande
et surtout une meilleure musicalité.

Toujours en fonctionnement secteur,
les filaments des autres lampes sont ali'
mentés par le courant cathodique de la
5085. Ce courant étant indépendant
des variations du secteur, il en résulte
une grande sécurité Pour ces filaments
gui, Yous le savez, sont fragiles.- 

Enfin, lorsque l'appareil est alimenté
ayec des piles, on a prévu une position
économique qui réduit fortement la con'
sommation HT de manière à prolonger
la durée de la batterie. Cette économie
n'entraîne qu'une légère perte de Puis'
sance.

Tout cela yous montre gue cet appareil
présente de nombreux avantages.

A la suite du changement de fréquenct
it y a bien entendu l'ampli MF _composd
prihcipalement d'une LT4 et de deux
transf-os de liaison accordés sur 455 k}{z,
La lampe régulateut
\rCA. La est trans'
rnise à sa travers lt
secondaire e de cons'
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Ite de temps dont les éléments sont une
istance de 5 MO et un condensateur de
nF. En l'absence d'émission le potentiel
circuit VCA* qui est appliqué à la grille
la 1T4 MF est celui de la masse. Or,
re le filament de cette lampe et la masse
' a les fllaments de Ia 1S5 et de la DK92
.re les bornes desquels la dilÏérence de
:entiel est de 3 V. Il en résulte une pola-
rtion négative excessive de la grille de
lampe MF qui réduirait fortement la
rsibilité. On remédie à cet inconvénient
cide de la résistance de 5 MO qui aboutit
côté négatif du filament de la 1T4.
la grille écran de la lampe MF est ali-
ntée à travers une résistance de 10.000 O
:ouplée par un condensateur de 20 nF.
La détection est assurée par la dlode
rne 1S5. Dans le circuit de détection
us trôuvons une cellule de découplage HF
'mée d'une résistance de 100.000 O, de
ux condensateurs de 100 pF et d'un
tentiomètre de volume de 1 Mg. La
rsion de VCA est prise au sommet de
: ensemble.
La section pentode de la 1S5 eSt utilisée
ur la préampliflcation du signal BF. Ce
rnier pris sur le curseur du potentiomètre
: transmis à la grille de commande de la
ntode par un condensateur de 1.000 pF
une résistance de fuite de 10 MO. Cette
'te valeur de la résistance de fuite pro-
que la polarisation de la grille par accu-
rlation de charges négatives. L'écran de
Ite lampe est alimenté à travers une résis-
nce de 4,7 MO découplée par un conden-
leur de 20 nF. La charge plaque est une
;istance de 1 Ml2. La plaque est décou-
ie au point de vue HF par un condensa-
rr de 150 pF.
Ainsi que nous l'avons déjà dit ce récep-
ur possède deux lampes finales : une 3S4
ri sert lors de l'alimentation par batteries
un 5085 qui entre en fonction lorsque

-limentation est fournie par le sectèur. La
aque de la pentode 1S5 attaque les grilles
commande de ces deux lampes de puis-

nce par un condensateur de 10 nF. Pour
3S4 la résistance de fuite est de 2,2 M().
rtte résistance étant.trop élevée pour la
85, on la shunte en position « secteur ,
,r une autre de 150 à 270.000 O.
Le haut-parleur est du type à aimant
rmanent de 12 cm. Un seul transfo
adaptation sert pour les deux lampes
rales. De manière à obtenir l'adaptation
rrecte le primaire de ce transfo possède
re prise. Sa totalité olTre une impédance
8.000 O qui convient à la 3S4 et sa prise

'nne une impédance de 2.500 à 3.000 l?
ilisée pour la 5085. Ce primaire est
unté par un condensateur de 2.000 pF,
,ur la 3S4 et par un de 5.000 pF pour la
85.
Les filaments des 5 lampes à chaulfage
rect sont montés en série. Remarquez les
§istances de protection de 150 à 220 Q
acées en parallèle sur certains d'entre eux
les condensateurs de découplages (20 nF
50 MF). En position batterie cette chalne
t alimentée par une pile de I V. En posi-
)n secteur elle se trouve à l'exclusion du
ament de la 3S4 qui est hors service,
sérée dans le circuit cathodique de la
,85. Dans ce circuit le courant étant de
t mA il correspond exactement à l'inten-
.é nécessaire. D'autre part la chute de
nsion aux bornes de cette chalne assure
polarisation de la 50 85. Pour éviter tout
nflement on a prévu un condensateur de
icouplage de forte valeur 100 pF.
En position batterle la HT est fournie
r deux piles de 45 V en série de manière
obtenir 90 V. En fonctionnement normale,
tte tension est légèrement réduite par
re résistance de 1.000 .f,). En fonctionne-
ent économique, on ajoute à cette résis-
nce une seconde de 3.000 O de manière
réduire encore la tension et par suite le
,bit.

Lorsque' le courant est fourni par le
sebteur, la HT redressée par une valve
35W4 est liltrée par une cell.ule formée
d'une résistance de 2.200 A et de deux
condensateurs de 50 pF. Dans ce cas la
tension plaque de la 5085 est prise avant
filtrage. Les filaments des lampes 5085 et
35 \il4 sont alimentés par le secteur dont
la tension est réduite à la valeur convenable
par une résistance de 200 O.

Un commutateur à 4 sections, 3 positions
permetde passer immédiatement de l'un à
l'autre des modes d'alimentation,

Réalisatlon pratique (voir fig. 2, 3 et 4).

On commence bien entendu le montage
par l'équipement du châssis. Il est inutile
d'énumérer les différentes pièces qu'il
convient de fixer sur le châssis, leur posi-
tion se déduit facilement des plans . de
câblage. Nous vous conseillons toutefois
de ne pas mettre en place immédiatement
le cadran du CV et le cHssis auxiliaire qui
supporte le commutateur « piles-secteur »:

Ils gêneraient la manipulation au cours du
câblage.

L'équipement terminé on exécute le
le câblage. L'axe du CV est relié au châssis
par de la tresse métallique. On réunit au
châssis : Ie blindage central des supports
LT4, DK92, 3S4, le blindage central et la
broche 1 du support 1S5, le blindage cen-
tral et la broche 4 i u support 5085, les
cosses r', â'et c du bloc de bobinages et une
des extrémités du potentiomètre.

On relie ensemble la broche 4 du support
35W4 et la broche 3 du support 5085.
On connecte la broche 7 du support de 1S5
à la broche 1 du support DK92, la broche 7
de ce support à la broche 1 du support
7T4 pF, la broche 7 de ce support à la
broche 1 du support de 1T4 HF, la broche 7
de ce support à la 7 du support de 3S4. Cette
broche 7 est reliée à la broche 2 du support
de 5085.

Entre la broche 7 du support de 1S5 et
le châssis, on soude une résistance de
$0 A et un condensateur de 20 nF. On
soude encore une résistance de 150 O
entre les broches 1 et 7 du support DK92,
une résistance de 220 l? entre les broches 1
et 7 du support de 1T4 pF, une résistance
de même valeur entre les broches 7 el 7
du support de 1T4 HF, un condensateur
de 20 nF entre la broche 1 du support
1T4 MF et le châssis, un de même valeur
et un de 50 pF entre la broche 7 et la patte
du relais B. On soude aussi un condensateur
de 100 pF entre la broche 2 du support
de 5085 et Ie châssis

Pour tous les condensateurs électro-
chimiques il y a lieu de respecter les pola-
rités indiquées sur nos dessins.

On dispose une résistance de 200 A
bobinée 5 W entre les cosses a et e du relais D
et un condensateur de 50 nF entre la cosse o
et le châssis. La cosse a est connectée à la
broche 5 du support de 35!V4 et la cosse e
à la broche 3 du même support.

Une des cages du CV est connectée à la
cosse c' du bloc et l'autre à la cosse e'.
On soude un condensateur de 64 pF entre
les cosses c et I du bloc. On dispose un
condensateur de 220 pF entre la cosse c'
du bloc et la cosse D àu relais E. On relie
la cosse c à la cosse a du relais C. Entre les
cosses c et c de ce relais on soude un conden-
sateur de 47 pF, à la cosse D on réunira la
prise antenne prévue sur le coffret du poste.
Cette cosse ü est connectée à la broche 6
du support 1T4 HF. Reliés à ce support
on a : une résistance de 2,2 MO entre les
broches 5 et 6; une résistance de 33.000 O
entre la broche 3 et la cosse a du relais E;
une résistance de 33.000 12 entre la broche 2
et la même cosse du relais E ; un condensa-
teur de 20 nF entre la broche 3 et Ie châssis;
un condensateur de 100 pF entre la bro'che 2

et Ia broche 6 du support DK92. La cosse a
du relais e est reliée à la cosse + de MF1,
laquelle est connectée à la cosse ô du relais B.

Passons au support de DK92. On relie
sa broche 2 à la cosse P de MF1 et sa broche
3 à la cosse g du bloc ; on dispose : une
résistance de 2,2 MO entre Ies broches 6 et'1 ,
une résistance de 27.000 O entre les bro-
ches 4 et 7, une résistance de 47 J2 en série,
avec un condensateur de 100 pF entre sa
broche 4 et la cosse g' du bloc, une résis-
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tance de 150.000 O entre sa broche 5 et la
cosse d du relais A, un condensateur de
20 nF entre cette broche et le châssis.
Sur le bloc on soude un condensateur C
(livré avec le bloc) entre la cosse d et la patte
du relais A, une résistance de 15.000 A
entre la cosse a et la cosse d du relais A,
un condensateur de 20 nF entre la cosse a et
le châssis, La cosse d du relais A est con-
nectée à la cosse + de MF1. Entre la
cosse de MF1 et Ie châssis on soude

est connectée à Ia cosse e clu relais A.
Pour le support de 7T4 MF «ln a : la

broche 6 reliée à la cosse G de MF1, la
broche 2 à la cosse P de MF2, une résistance
de 4,7 MJ2 entre la broche 1 et la cosse e du
relais A, un condensateur de 20 nF entre la
broche 3 et le châssis, une résistance de
10.000 O entre la broche 3 et la cosse * de
MF2. Pour le transfo MF2 on soude : une
résistance de 10.000 A entre la cosse + et

la cosse b du relais Br' une résistance
4r7 MO entre la cosse et la cosse e

relais A, un condensateur de 100 pF el
cette cosse et Ie châssis, une résista
de 100.000 O entre la cosse - et la seco
extrémité du potentiomètre. On dispose
condensateur de 100 pF entre cette ex
mité du potentiomètre et la masse.
place un condensateur de 20 nF entrt
ôosse b du relais B et le châssis. Le cur!
du potentiomètre est relié à la broche 6
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FIG.3

support de 1S5 par un condensateur de
1.000 pF.

Continuons par Ie câblage du support 1S5
nous trouvons : une résistance de 10 M0,
entre la broche 6 et le châssis, une résistance
de 4,7 MO entre la broche 4 et la cosse +
de MF2, un condensateur de 20 nF entre
cette broche 4 et le châssis, une résistance
de 1 MO entre la broche 5 et la cosse + de
MF2, un condepsateur de 150 pF entre cette
broche 5 et le châssis, ur eondensateur de
10 nF entre la broche 5 et la broche 1 du
support de 5085.

On relie la broche 6 du support 5085 à
la cosse + de MF2. La broche 1 de ce sup-
port est connectée à la broche 3 du support
de 3S4. Entre cette broche 3 et le châssis
on soude une résistance de 2r2 MO. On
soude : un condensateur de 5 nF entre la
broche 5 du support de 5085 et le châssis
et un de 2 nF entre Ia broche 6 du support
de 3S4 et le châssis. La broche 4 du support

28
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de 3S4 est connectée à la eosse + de MF2.
On relie la cosse c de l'interrupteur du poten-
tiomètre à la masse, et la cosse d à la
cosse a du relais A.

On soude une résistance de 2.200 O
entre les cos§es D et d du relais F' La cosse a
de ce relais est connectée à la cosse a du
relais A, sa cosse c à la cosse d du relais D,
sa cosse d à la broche 7 du support 35'W4.
On soude sur sa cosse b un des fils positifs
du condensateur de 50 pF, cette cosse b
est connectée à I-a broche 6 du support
5085. Le second fil positif de ce condehsa-
teur est soudé sur la broche 7 du support
de 35\M4 et son fll négatif au châssis.

On monte le HP, son transformateur
d'adaptation et Ie cadre sur le baflle du
cadran de CV. On met en place ce cadran.
La bobine mobile du HP est reliée au
secondaire du transfo. La cosse b de ce
transfo est connectée à la broche 6 du
support de 3S4, la cosse c à la broche 5

PLAC E

du support de 5085, la cosse d à la cosse d
du relais F.

Passons au cadre. Le fil noir est soudé au
châssis, le fl brun sur la cosse b du bloc,
le blanc sur la cosse I du bloc et le fil rouge
sur la cosse h.

On fixe le commutateur « piles-secteur ))

sur son châssis et on monte ce dernier sur
le châssis principal. On soude sur ce châssis
les relais G et I-I. Sur le commutateur on
soude une résistance.de 3.300 A entre
les paillettes E4 et P4, on relie enseinble les
paillettes P3, E3, les paillettes P2, 82.
Le rail R1 est soudé à la masse. Le rail
R3 est réuni à la cosse d du relais F et le
rail R4 à la cosse a de ce relais. La paillette
53 est connectée à la cosse a du relais F,
la paillette P2 à la cosse D de l'interrupteur,
Ie rail R3 à Ia broche 1' du support de 3S4,
on soude une résistance de 270.000 A
entre la paillette S1 et Ia broche 3 du sup-
port 3S4 et une résistance de 1.000 A

( Suite page 30. )
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Cette antenne qui a fait beaucoup parler
d'elle sur l'air et dans les réunions d'OM /s,
n'a pas fait couler beaucoup d'encre con-
trairement à l'expression consacrée. Peut-
être est-il diflicile d'en donner le fonction-
nement exact. II a été avancé sur ce fonc-
tionnement tellement de théories vraies ou
fausses gue même le théoricien spécialisé
en cette matière en vient à douter de ses
calculs.

Son inventeur G2HCG n'a d'ailleurs pas
avancé de théorie. Il s'est borné à donner
des idées et des dimendons pratiques. L'idée'
originale vient de l'antenne fente (fr7. 1)
qui se compose d'un panneau au milieu
duquel une fente de dimensions données a
élé pratiquée et qui est alimentée à l'aide
d'un feeder approprié. Llinventeur a pensé
réduire la surface du panneau. Il en est
arrivé à ne garder que la fente, c'est pour
cela que I'on a donné' à cette antenne le

ne reste presque
» d'origine. Des
et après mesure,
appréciable (une

dizaine de dB).
Dans ees qirelques lignes, il vous sera

QSP les renseignements permettant la cons-
tructioJr facile de cet aérien. L'idée d'utili-
sation de ces matériaux et la construction
sont de F8\ilV qui est un expert en la
matière.

Voici la nomenclature des pièces utilisées :
4 coudes g 18 mm.
3 tés o 78 ll2 ll8 m(n.
2 tés s 18 /10 178 mm.
2 réducteurs 10 /8 /mm.
2coudes a 8mm.
7,70 mètres de tube de laiton g 18 mm

épalsseur 0,5 mm.
2,70 mètres de.tube de cuivre a 6 /8 mm.
1,60 mètres de tube de cuivre a L0 lI2 m
1,60 mètres de tube de cuivre g 10-12

mm.
3 paires de colliers en tôle de 15 /10 de mm
0130 mètre de barre ronde en fer de

10 mm de g.
Le mât d'antenne est constitué par un

tube galvanisé 26 134 mm (chaufïage cen-
tral). Les colliers d'attaches ont un diamètre
légèrement inférieur pour permettre un ser-
rage effieace sur Ie mât.

Une fois tout le matériel réuni, couper le
tube en morceaux de différentes longueurs
suivant les indications de la figure 2. Les
dimensions sont prises à
donc tenir compte des
S'assurer gue les coudes
sans forcer sur les tub
pièces sur une surface plane, contrôler les
âimensions de l'antenne; Vous pouvez alors
allumer la lampe à souder. enduire toutes les
parl.ies à soucier avec la pâte habituelle.I 

Échauffer les parties à âssembler, mais

FIG.l

L'ANTENNE SQUELETTE 72 MHZ
Por A. CHARCOUCHET tgRC

en prenant soin de ne pas tr_op insi_ster su{
le tube de laiton. Introduire la soudure qui

encore une fois les dimensions et le gauchis-
sement. Préparer la ligne, souder les _deux
coudes sur lès'tubes de 8 Inffi, ce qui donne
deux L, présenter, ajuster pour obtenir
l'écartement voulu de la ligne d'adaptation.
Souder les réducteurs sur les tés C et ensuite

ôtés venant
té inférieur
e -d'.adgpta-

ül,it;.f.:ff[
de support à l'antenne, dans les tés B_._ Agir
de la même façon pour le réflecteur. Il faut
faire très attention au moment de la sou-

de g , cette soudure qui n'est pas à la portée
de tous les OMs, mais le serrurier du coin
peut la réaliser sans grands frais.

Poser sur le mât les deux supports de l'an-
tenne sans serrer po_ur qu'ils puissent cou-
lisser, facilement. - Présenter l'antenne en
introduisant les tiges soudées aux supports
dans les tubes soudés aux tés B. Procéder
de même pour le réflecteur.

n n'y a plus qu'à aiuster la distance du
cadre àu rêflectèur, après avoir repéré la

plaques d'isolant HF.
Cette antenne est depuis trois ans sur le

toit de l'immeuble de quatre étages qui _9st
mon domicile et ie n'ai -pas encore eu à aller

la chercher dans la rue. L'ensemble a été
, ce qui pro-

le feeder sur
ent facile si
TOS mètre.

Si l'on ne possède pas encore un tgl engin,
la description qui va suivre en donne la
construction. Mais il est très possible par
tâtonnement d'arriver à un bon résultat.
Pour matcher avec du ruban 300 O, se servir
d'un indicateur de stationnaire (twin lamp).

T.O.S. Mètre-Wattmètre.

Le QST @ublication de l'association des
amateurs américains) en ,a donné deux ver-
sions : le Mark I et le Mark II. Nous avons
réalisé ces deux modèles et devons dire qu'au
point de vue encombrement et facilité de
ôonstruction Ie Mark II à notre préférence.
il est contenu dans une boîte de 105 x 50 x
50 mm ayant à chaque extrémité une prise
co axiale -d'impédanèe corre§pondant à la
ligne. Les deux conducteurs intérieurs des

DISTANCE
R EFLECTEUR RADIATEUR:
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RÉCEPTEUR PORTATIF
6 LAMPES + VALYE

( Suite de la page 2I . )

entre la paillette P4 et la cosse a du relais G.
La cosse a. du relais H est connectée à
la cosse a de l'interrupteur. On soude le
cordon seeteur entre les cosses a et d du
relais d. Il ne re erminer
gu'à eonnecter ples les
dispositifs de br eomme
cela est indiqué

dimlnuer la résistance RY jusqu'à obten-
tion d'une déviation égale 

-à I 110 de la
lecture totale. A ce moment, le taux d'ondes

Les variations de puissance indiquées dans
les lignes précédenlrs sont réalisées en fai-
sant l'émetteur avec
l.a lig on de puissance
input puissan-ce oulput
donc ètre est en posi-
tion aisant variér la
puissance output, si le taux de stationnaire
est supérieur à I en position I I, on constate
que le taux varie suivant la puissance.

. Il.n'a pas-été parlé de l'appa_rei! 4_e mesule,
ainsi que _des résistances RX RY gui dé-
pendent des disponibilités de chacun. La
sensibilité maximum de Iappareil de mesure
devra être de L Ma.

Muni de cet appareil, le réglage de Î'an-
tenne squelette est grandement facilité. Il
sufïit de mettre en série dans le câble d'ali-
mentation de l'aérien, le TOS mètre (dans
le bon sens). En position II, faire l'étâlon-
nage en amenant la puissance du TX à la
valeur repérée sur le TOS, en position II
ql déplace le coaxial sur la ligne quart
d'onde jusqu'à obtenir un minimlm. ôrdi-
nairement un taux é$al à I.

Autres avantages de l'antenne squelette,
deux antennes ont été réglées dans- un jar-
din encombré, à 2 mètres du sol. L'unè se
trouve aujourd'hui à 15 mètres de haut dans
le dit jardin et l'autre à 6 mètres d'un toit

faible puissance il y a échaufTement si
f aible soit-il.

F9RC
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FIG.4

Alignement.

L'alignement de ee récepteur se fait
suivant la méthode habituelle soit à l'aide
d'une hétérodyne, soit en utilisant des
émissions voisines des points d'alignement.

On retouche l'accord des transfos MF
de manière à obtenir exactement 455 kHz.
Pour les circuits accord et oscillateur les
points d'alignement sont : PO : 1.400 kH;z
trimmers du CV.

574 kHz noyau oscillateur PO du bloc
et enroulement du cadre.

GÔ : 160 kHz noyau oscillateur GO du
bloc et enroulement GO du cadre.

BE : 6,1 l['[Hz nbyau oscillateur et accord
OC du bloc.

A. BARAT.

prises coaxiales sont réunis par un tube de
cuivre de 6 mm de a extérieur sur lequel
sont enfilées deux petites pièces confection-
nées en trolitul ou tout autre isolant HF,
suivant le croquis (fr7. 4). C'est deux pièces
sont maintenues à environ 15 mm de chaque
extrémité par une goutte de colle. Sur les
deux grands côtés, de la pièce d'écartement,
viennent s'appliguer deux bandes de feuil-
lard en cuivre de même largeur, qui sont
soudées à chaque extrémité de la boite de
part et d'autre des prises coaxiales. Il ne
reste qu'à introduire dans les encoches des
pièces isolantes, deux fils parfaitement rec- .

tilignes de 85 mm de long et de 15 170 de s
qui eux aussi seront maintenus en place
par une goutte de colle. Réunir une des
extrémités de chacune de ces pièces, à la
masse par une résistance de 100 A pour
72 A de ligne et de 150 A pour 50 A de
ligne. Les deux détecteurs seront soudés
aux autres extrémités en prenant soin de
leur laisser suffisamment de fil et en les
maintenant par les dits fils à l'aide d'une
pince dans le but d'éviter leur détériora-
tion par la chaleur du fer à souder. L'élec-
trode opposée sera soudée à une pièce de
passage isolante sur laquelle sera recueilli
la tension à mesurer. Le QST indiquait
gu'il favait quelques réglages à faire pour
trouver la position des détecteurs, mais il a
été remarqué que si l'on respecte la symé-
trie des dèux iignes et des- prises, aucun
réglage n'est nécessaire.

Etalonnage.

Un étalonnage précis est très diflicile à
réaliser par un OM ne possédant pas d'ap-
pareil de comparaison mais il est très pos-
sible dans des conditions excellentes avec
les moyens du bord. A noter que l'étalonnage
doit être fait pour chaque bande sur laquelle
on veut utiliser l'appareil.

Réunir l'entrée du TOS mètre être à la sortie
antenne du T)( par des prises et une ligne
d'impédance convenable. La sortie du TOS
à une longueur de ligne de 50 ou 72 Q, qui
ne soit pas un multiple de quart d'onde. A
l'extrémité, souder une résistance non in-
ductive de 50 ou 72 O qui puisse absorber
pendant un temps très court la puissance
HF du TX : Plusieurs résistances en paral-
lèIes, par exe,m.ple, le. TX étant en position
puissance réduite et le seitch en position 1,
c'est-à-dire Wm, on obtient une déviation
de l'appareil de mesures. Dans les cas con-
traires diminuer ou augmenter la puissance
FIF. Repérer provisoirement la position de
l'appareil de mesures, augmenter ensuite
progressivement la puissance en la poussant
vers le maximum et régler la résistance
chutrice RX pour déviation égale à I ll0
de la lecture totale. Repasser en puissance
réduite et repérer une position qui servira
d'étalonnage pour la mesure du taux d'onde
stationnaire. Passer le seitch en position
II. Avec une résistance de charge corres-
pondante à l'impédance du TOS mètre de
la ligne et des prises coaxiales, on doit obser-
ver une légère déviation. Si cela n'est pâs,
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Dans un amp.lificateur le transforma'
teur de sortie qui sert à adapter l'impé'
dence du haut-parleu r à l'étage fi nal
est l'organe critique. C'est de lui que dé'
pend généralement la fidélité de r€pro'
duction. ll est relativement aisé de Pré'
voir une chaîne d'étages ayant une courbe
tinéaire s'étendant à tout le spectre audi'
ble; mais si, à la suite, on disPose un
transformateur de sortie qui n'est Pas
d'excetlente qualité, le résultat recherché
n'est pas atteint. Or, un bon transforJTl:r-
teur de HP est très difficile à réaliser et
coûte très cher. De toutes façons, même
les meilleurs modèles sont loin d'avoir
une courbe de transmission idéale.

Puisque le transformateur d'adaptation
du HP est une source de distorsion, il
est logique qu'on ait pensé à l'éliminer.
Malheureusement, sur les montages clas'
siques, cela n'est Pas possible. En effet,
l'impédance de charge d'un étage fina!
se situe entre 3.000 et 10.000 ohms,
or, on ne peut réaliser des haut-parleurs
dont la bobine mobile offre une impédance
de cet ordre. La limite atteinte dans ce
domaine est de I'ordre de 1.000 ohms
maximum.

Ld montage que nous Yous ProPosons
auiourd'hui est une solution au problème
de la suppression du transfo d'adaptation.
De ce fait, cet amplificateur qui délivre
une puissance modulée de 4 à 5 watts
est pratiquement linéaire de I 5 à 20.000
périodes puisque qu'il ne produit qu'une
distorsion inférieure à 5 o/o. !l s'agit donc
véritablement d'un appareil à très haute
fidél ité. Nous le présentons ici sous la
forme d'un électrophone en mallette j
il peut être également réalisé en ampli-
ficateur portatif de sonorisation ou en
électrophone de salon placé dans un
meuble.
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ÉucrRoPHoNE TRÈs HAUTE FIDÉLITÉ

éqripé d'un amplificateur 5 watts
sans transformateur de sortie

Le schéma (fig. ! ).

r dê tensiou est à

u?j"ffi".Ë3ïiitïitirl
et un condensateur de 5.000 pF en série
avec une résistance de 100.000 A disposés
entre une prise à 300.000 A du pot91-
tiomètre et'la masse. Ce dernier ensemble

s fréquences graves
ouissahce. La triode
résistance de cathode
0 O introduisant une

oue esr une résist*r,..'àllni *br"I?igiIli;
là base de cette résistance et la ligne HT
se trouve une cellule de découplage formée
d'une résistance de 100.000 

- O et d'un
condensateur de 0125 p,F.

Un condensateur de 50 nF assure la
ti a Plaque de cette lamPe et le
d dbsale des graves et des
a sPositîf est du tYPe à deux
b branche « aiguë rr corrPo{e
un condensateur de 270 PF, un potentio-
mètre de 500.000 a et un condensateur
de 1.t)00 pF, la branche grave une résistance

de 150.000 O, un potentiomètre de 500.000 A
une résistanie de-22.000 O. De plus le poten-
tiomètre est shunté par un condensateur
à" i.oOO pF placé entre le curseur et le
sommet et, un de 10 nF' entre le curseur
et la base. Entre les deux curseurs une
résistanc
réaction
seur du
grille de
teur de
de L MO. La résista
est là encore de 100.000 ().

Tout d'abord au Poi^ Les deux lamPes sont
série alors que dans le
elles le sonf en Paral-
s de la ligne HT nous

ouis une résistar,.."îI"trtillîrrti# -gài50 o ènfin la plaque de lâ EL86- (1). La
ôathode de cette-lanipe est réunie à la masse
;;iï"è résistance dè polarisation de 150 g2

-ctééouplée par 100 pY: Donc paq de doute,
if-i;ààit bien d'un'branchement en série.
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Pour attaquer Ies lampes d'un push-pull,
il faut nécessairement un déphasage.- Or,
ici, le push-pull est auto-déphaseur, c'est-
à-dire qu'il produit lui-même le déphasage
indispensable.

étagep grille
d con-
d résis-
tance de 1.000 O et une résistance de fuite
de 470.000 O. Une fraction de la tension
amplitiée par cette lampe se retrouve aux
bornes de la résistance de 150 O intercalée
entre la plaque et la cathode de la EL86 (2).
Cette tension est en opposition de phase
avec celle qui est appliquée à la grille de
la EL86 (1). Elle est appliquée, par une
résistance de 1.000 (2, à la grille de com-
mande de la EL86 (2), qui travaille ainsi
en opposition de phase avec l'autre EL86.
Le haut-parleur dont la bobine mobile
possède une impédance moyenne de 800 O
est placé entre la cathode de la EL86 (2)
et Ia masse. La liaison se fait par un conden-
sateur de 8 pF de manière à éviter le
passage d'un courant continu dans cette
bobine mobile..Cette disposition fait qu'au
point de vue des courants BF les deux
lampes travaillent en parallèle, alors que
dans le push-pull classique elles travaillént
en série. Entre autres avantages on a
besoin ici que d'une impédance de charge
de 800 12 seulement ce qui évite l'emploi
d'un transfo d'adaptation dont nous avbns
siglalé les inconvénients majeurs.

La résistance de 100.000 O qul relie le
sommet de la bobine mobile du HP à la
cathode de la seconde triode ECC83 cons-
titue un circuit de contre-réaction rédui-
sant les distorsions d'une façon considérable.

Les écrans des EL86 sont alimentés à
travers des résistances de 6.800 O découplées
par des condensateurs de 16 pF.

L'alimentation est de facture classique.
Elle comporte un transformateur donnant
2 x 350 V, 75 mA à la HT. Cette HT est
redressée par une 8280. Le flltrage est
assuré par deux cellules composées de deux
selfs de 500 O, 75 mA, deux condensateurs
électrochimiques de 50 pF et un de 32 pF
en sortie. En outre la ligne HT des deux
étages préamplificateurs est dotée d'une
cellule supplémentaire composée d'une résis-
tance de 22.000 O et d'un cbndensateur
de 32 pF.

Réalisation pratique (fig. 2).

Elle ne présente aucune difficulté. On
commence comme toujours par flxer les
principales pièces sur le châSsis. D'abord

tuent la prise PU2 et les deux autres une
prise de HP supplémentaire. Sur la face
arrière on dispose les plaquettes HP et
secteur. Sur le dessus du châssis on monte
les trois condensateurs électrochimiques et
les deux selfs de flltre et le transformateur
d'alimentation.

Lorsque l'équipement est terminé on
passe au câblage. On établit les lignes de
masse. L'une d'elles partant d'une des
cosses du voyant lumineux, passe entre la
tace avant du châssis et la rangée des
supports de lampe. Elle est par deux fois
coudée à angle drolt de manière à contour-
ner le support de ECC83 et à passer de
l'autre côté de la rangée des supports pour
atteindre une des douilles HP2. A cette ligne
on reüe une douille PU (2) la cosse masse
de la prise PU1. Le point milieu de l'enrou-
lement HT et un côté de l'enroulement
c CH.L » du transformateur d'alimentation,
une ferrure de la plaquette HP. On soude
une autre ligne de masse entre ce fll et uns
vis de fixation X d'une des selfs de flltre.

On relie à la ügne de masse le bl
central et la broche I du support de I
le blindage central et la broche 4 de
supports de EL86.

Sur le support de ECC83 on réu
broches 4 et 5. La broche 5 est cor
à la broche 5 du support de ELI
Cette broche 5 est connectée auss
broche 5 du support EL86 (2) laqur
reliée à la seconde cosse du voyant
neux, elle-même réunie à la secondr
CH.L du transfo d'alimentation. On
les relais A et B.'

On relie le contact central de la prir
à une cosse extrême du potentio:mê
1,3 MO. Entre cette cosse extrême
seconde douille PU2 on dispose unr
tance de 3,3 MO en parallèle avec un c

tiomètre et sur Ie boltier. Entre lr
300.000 O et le boltier du potentio
on soude un condensateur de 5 nF e
avec une résistance de 100.000 O.

Sur le support de ECC83 on trou'
réslstance de 1.000 .Çl entre la brocl
la masse, une résistance de 100.000
la broche 1. A l'autre extrémité dt
résistance on en soude une secon
100.000 O aboutissant à la cosse a dt

eur de 0125 pF qt
Port.
ntême support on
00.000 l? entre la.

6 et la cosse c du relais À, une au
1.000 O entre la broche 8-et la sr
ferrure de la plaquette fIP, un conden
de 50 nF en série avec une.résistar
1.000 (] entre la broche 6 et la broch
support de EL86 (1).

Sur la broche 1 du support ECCC
soude un fll blindé et à lrextrémité
ffl un condensateur de 50 nF. Sur l'ar
de ce condensateur on soude une rési
de 150.000 O qui abouüt à une ext
du potentiomètre « Graves » et un cr
sateur de 270 pF allant à une extrérr
potentiomètre r Aiguës r. Entre l'ext
que nous venons dé mentionner du
üomètre « Graves r et le curseur
même potentiomètre on dispose un cr
sateur de 2 nF. Entre l'autre extrén
le curseur on soude un condensate
10 nF et entre cette extrémité et le l

une résistance de 22.000 .O. Entre la sr
cosse extrême du potentiomètre « Ai
et le boltier on soude un condensatr
1 nF.

On soude une résistance de 100.t
entre les curseurs des deux potentior
de tonalité. Sur le curseur du potentic
r Àiguës r on soude un condensatt
2 nF dont on réunit l'autre extrémit
broche 7 du support de ECC83 par
blindé. Les gaines des différents ffls t
sont soudées à la ligne de masse.

Passons au support EL86 (1). Nor
controns une résistance de 150 O 1
un condensateur de 100 pF 30 V er
broche 3 et Ia masse, une résistar
470.000 ^Ç} entre la broche 2 et la
une résistance de 150 O 1 W entre la br
et la broche 3 du support de EL86 (1

résistance de 1.000 (} entre la brocb
la broche 2 du support de EL86 (2
résistance de 6.800 O entre la brc
et la broche 3 du support de ELt
On soude le fil * du condensateur
lalre de 16 pF sur la broche I le flI
condensateur étant soudé à la mass

Sur le support de EL86 (2) on s
une résistance de 6.800 (J entre les t
7 et 9, une résistance de 22.000 O e:

broche 7 et la cosse ô du relais B, un c
sateur de 16 rrF 500 V entre la brocl
la cosse a du relais B, un condensat

( Suite page
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SONNERIE
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RON FLEUR

O,APPEL

FIG.1

Frc. 1. Sehéma des posfes.

LIGNE t}E VERROUILLAGE

ECOUTEUR

plus loin l'utilité, le second collier étant

ne doit en principe pas avoir lieu, celui-ci

être posés, d'une sonnerie ou d'un ronfleur,
tous deux synchrones. Un transformateur
de microphone peut être prévu ou non.
La soluti-on aveô transfo eît évidemment
préférable (frg. 2).

Lorsqu'on soulève le combiné d'un quel-
congue des postes, le relais de verrouillage
correspondant enclenche, car l'on met à la
masse, à travers la résistance à colliers du
poste, sa ligne de verrouillage. Ce relais
comporte deux contacts travail, ur inver-
seur et deux repos. Les lignes de masse de
touç les postes sont mises à Ia masse de
l'autocommutateur à travers les contacts
(( repos », au nombre de neuf, du relais de
blocage des masses. Commandé par les
contacts travail TZ en parallèle des relais
de verrouillâge, ce relais enclenche dès
que I'un quelconque d'entre eux est excité,
c'est-à-dire dès que l'on soulève le combiné
du poste appelant. Dès lors, tous les autres
postes sont bloqués, leur masse étant décon-
nectée. Aucun autre poste que l'appelant

ndela
ppelant
u relais
où son
R2 des

relais de verrouillage sont branchés en
série, de sorte que la remise à zéro comman-
dée par ces contacts s'effectue dès que tous
ces relais sont retombés, pratiquement
lorsque les deux correspondants ont rac-
croché (fr7. 3).

Nous reparlerons plus loin de l'inver$eur.
Pour l'instant, contentons-nous de cons-
tater qu'en position travail il relie la ligne
de signal de l'appelant à la cosse A du
sélecteur. Cette eosse A correspond au rail
distributeur d'appel du sélecteur et à la
position de repos de celui-ci. Si nous action-
nons le cadran téléphonique, convenable-
ment transforrné, du poste appelant, celui-ci
en retournant à zéro se fermera autant de

fois que f indique le numéro choisi. La
première impulsion atteindra le relais de
commande du sélecteur (relais primaire) à
travers le contact A du dit sélecteur qui

âchement
parallèle

ce à l'un
de impul-

sion d'atteindre le relais primaire et le
sélecteur avancera d'un nouveau pâs, puis
d'autant d'autres qu'il y aura encore d'im-
pulsions. Si maintenant vient un intervalle
plus long, en pratique si le cadran est arrivé
enfin de course, le relais différé a le temps

Frc. 3. Schéma de la partie de Ia colTt-
mutation particulière
relais corrune ci-dessus
poste. L'empîlage de
2:1 + 1R + 1RT ou
Ie sens de ces abréaîations ; R : contact
repos. T: contacttrauailo-RT: in-
uerseul.

Frc. 2. Schéma simplilié d'une uersion
économique scu?s tr ansf ormateur,
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L

r NSTALLATION DOMESTIQUE
DE TÉLÉPHONE AUTOMATIQUE

Une telle installation doit permettre à retation automatique des correspondants.
I'aide
comm
poste
autre
lignes
plus de deux à quatre conducteurs. Les instal. sommes par
lations du commerce sont quelquefois retiées tion d'interphones artomatiques. De ce fait,
au réseau P.T.T. t,appareit que nous décrivons n'a pas été inté.

L'âme d,une telle installation est l,autocom- gralement réalisé ; nous le présentons cepen.
mutateur, Ç'est sous cê nom qu,en jargon tété- dant à nos lecteurs car nous estimons qu'i!
phonique l'on désigne l'ensemble des dispositifs pourrait aider à orienter ceux d'entre eux qui
électromagnétigues qui assurent ta mise en envisageraient des dispositifs analogues.

I.es lignes reliant les huit postes prévus
à l'autocommutateur sont à trois fils-. A ce
dernier est incorporé un neuüème poste qui
constitue celui de notre atelier bù il -se

trouverait. Le cadran téléphonique permet-
tant en une seule manæuvre la sélection de
dix numéros, le dixième est afiecté à un

destiné à, servir
de conflits per-
maisons I
est fort simple
'insister sur ses

détails. La ligne de verrouillage se referme
sur la masse .à travers une iésistance de

combiné est soulevé.
ndra une résistance
s, le premier servant
à la valeur maxima

permettant un fonctionnement correct du
relais de verrouillage dont nous verrons
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VERS LES LIGNES DE MASSE CONTACT

DI FFERE

SELECTEUR RAIL D€S MASSES

DE BLOCAGE DES MASSES (Sh)
RELAIS DE VERROUILLAGE

RELAIS DE

CLIG NOTAN T

D,AUTO

VERS Ts DES

RELAIS DE

VERROUILLAGE

PULSEUR
LENT

RELAIS
D'APPEL

GENÊRAL

o

sELEcTEUR RAIL DT COMMANDE DU PULSEUR O,APPEL
Ai'{POULE

oDE
PROTECTIOl{I

yERS LEs coNTAcTs n z (eru senle)

H
Frc. 4. Schéma de Ia partie de l'aitd-

cofitmutateur eommune à -tous les postes
t)ers les lignes de ma.sse, Pour ne pas colTl-
oliouer inutilement ee

meht encheuêtré, nou
côte ù côte les contact
sont désignés comme
coüespond ù I'accu 12
eommutateur. Toutes
quées « r »t accusent 50 kg.

la cosse A du sélecteur qui est aussi le
point commun de toutes. t.§ lignes signal.
La conversation peut avoir lieu.

Lorsque la corirmunication est terminée'
les deui correspondants raccrochent ce-qui
fait retomber -leurs relais de verrouillage
et assure la continuité de la chalne des
contacts R2 servant à la remise à zéto du
sélecteur. Cette chalne de contacts met à
la masse l'enroulement d'un relais dont
l'autre extrémité va au plus BT à travers
le contact repos du relais primaire. Le relais
d'oscillation 

- est ainsi excité tant que ce
dernier est relâché, ur temps très court
câr, en enclenchantr-il provoque l'enclenche-
meirt du relais primairê, grâce à son contact
travail. Ceci Ie fait retomber et coupe
l'alimentation du relais primaire qui eI
revenant au repos l'excite de nouveau. Il
en est ainsi iusqu'à ee que le-rail du sélec-
teur inséré àan§ son cirèuit d'alimentation
coupe celui-ci, le sélecteur étant revenu
au 2éro. En énet à chaque oscillation, à
chaque enclenchement du relais primaire,
le sêlecteur avance d'un Pas.

(Suite page 38.)

SE

CONIACT

DIFFER E FIG. 4

ilo v
50 HZ

RELAIS D, OSCITLATION

RETOUR A ZERO

de retomber et des impulsions ultérieures
resteraient sans efTet sur le séIecteur.

En tournant, le sélecteur a mis successi-
vement à la masse de l'autocommutateur
Ies lignes de masse correspondant aux numé-
ros fnférieurs à celui - du correspondant

é, qu'un
numéro
e à l'un
nférieur

e décrocher clès qu'il
entend l'autocommutateur se mettre en
marche ; lors du passage du sélec-teur par
son numéro, son ielais de verrouillage en:
clencherait ét verrouillerait sa masse ce qui
lui permettrait d'écouter sans se faire
remarquer la conversaüon des deux corres-
p
p
n
q

à insérer entre la masse et le rail distribu-
teur de masse du sélecteur un contact repos
du relais différé. Cela écarterait radicale-
ment tous les risques d'indiscrétion. Si ce
relais ne comportail pas les contacts voulus,
il suffirait de^ lui fairè commander un relais
secondaire qui pourra porter tous les empi-
lages désirables."nn même temps qu'il reliait la masse du
poste appelé, le_ s - ttait en rela-
tion, à liavers le os de l'inver-
seur du relais de verr de l'aPPelé et
un contact repos du r fTérér-la UgLq
d'appel du ptiste demandé et le dispositif
d'appel.

Ëâ sonnerie retentit chez l'appelé (à
moins qu'il ne s'agiss et,
lorsque le titulaire du ou-
lève son combiné, son age
enclenche, coupant le et
mettant sa [gn]e de signal en relation avec

DES RELAIS O€

VERROUILLAGE

RELAIS PRIMAIRE

DU SELECTEUR

SELEC TEUR

RTLAIS

A
RELACHEMENT

DIFFERE - - T

37
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page 37. )

les temps désirés, soit directement s,il
comporte un circuit d'utilisation suffi,sam-
ment bien isolé, sinon avec adionction d,un
relais d'isolement (frg. b). '

h
l'
p
n d'appel. n s'agit là

facultatif mais qui
gu.e peu vaste doit

ervices, rre serait-ce
repas.

Lç système 
- 
que nous aüons prévu exi-

geail 
- un relais, ou un groupe- de relais

excités en parall
seurs plus un
devant faire ret
des masses qui encl
soulève son- combi
pgur mission de brancher sur le signat
$'qppul gé!éral les lignes d'appel des po§tes,
à travers le contact Rl, de leur relais de
verrouillage. Les masses étant assurées
grâce ?ux contacts repos du relais de blocage
retombé, les sonneiies ou ronfleurs dés
ItFt- postes retentissent iusqu'à ce que leur
titulaire ait soulevé

et qu'n suffirait de iü,e à"frtil,ifli#fl
.iï,ii,1ff i*.:L',1'i:üll
ux du dispositif de remise

à^zéro Ifig. _6). Les relais employés ont inté-
rêt à être légèrement difTérés, au relâche- sateurs en parallèle auec les enroulements.

rÉrÉpnoNE AUTOI|ATTQUE
( Suite de la

Un mot encore du dispositif d'appel :
sonneries et ronfleurs sont alimenfés en
alternatif 50 Hz (110 V avec en série une
ampoule 220 V 15 à 25 \M à titre de résis-

+

t

§t
1r,

J
rl,r

»
FIG.6

É.aÉrursTERrE DE posrE
(Suite de la page 31.)

CAVII E A OBTURER

AU MASTIC APRES FI)(ATION

LPEflT ECROU

ROU DE PASSAGE DE tA
TIGE FILETEE

I cacne (durat,

du panneau incliné. Essayons la pose, tout
va bien sans. forcgr (fr7. 8 et 10)-. (un peu
de jeu ne nuit pas).

A mi-distance de la hauteur un trou
du diamètre de la tige flletée de l'écrou.

Puis le triangle plaquant bien sur Ie
panneau avant incliné, continuer la perfo-
ration dans le même axe.

Ceci fait, vous pratiqaerez une échancrure
suivant la tangente du second trou (celui
de l'ébénisterie) suivant Ia flgure 98, de
façon que vous n'ayez pas à rèchercher la
concordance des trous au moment des
démontages ou remontages.

n vous suffira donc à ce moment-là :

peq__délicate à mener au compas et à la
feuille de carbone.

Ceci fait introduisons notre châssis dans

-d'agrandir des trous, tout va bien, l'am-
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BOUTON MOLLETE FIXATION DU BANDEAU

ECROU NOÿE DANS

_L'!Er.t!gr !u TRTANGLL

PAR FRAISAGE

BOUTO}I MOLTETE DE COTE FIG. 8

10 De déüsser à la main les deux boutons
droite et gauche du bandeau et le retirer.

)o De dévisser ensuite les deux boutons
de côté pour que les deux triangles tombent
d'eux-mêmes.

R. GUIARD.

PANNEAUX OE COTE DU RECEPTEUR

FIG. 9

FIG.5
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Rappel dtr montage.

Nous avons donnë dans nos derniers
articles, quelques indications sur l'installa-
tion des téléviseurs. Revenons maintenant
au dépannage en commençant avec la
base de temps verticale.

Cette partie importante du téléviseur
comprend un oscillateur de relaxation, pro-
duisant une tension en dents de scie, suiü
d'un amplificateur de puissance, qui four-
nit le courant de déviation. La flgure 1
montre schématiquement la composition
de la chaîne de balayage vertical, eui com-
prend les éléments suivants :

VF : amplificateur vidéo-fréquence,
fournissant le signal constitué par la modu-
lation de lumière et les impulsions de
synchronisation.

Sy - circuit de séparation et de synchro-
nisation. Il élimine lrmodulation de lumière,

TÉLÉYISEURS

ne laissant subsister que les impulsions

de tensions de relaxation. On le nomme
aussi relaxateur. Il est réalisé suivant l'un
des montages suivants : blockirg, multi-
vibrateur à couplage cathodique dit aussi
multivibrateur de Potter, multivibrateur
d'Abraham et Bloch à deux couplages
croisés plaque-grille. D'autres oscillateurs
comme le thyratron, par exemple, ne sont
plus utilisés actuellement. Dans quelques
iécepteurs anglais on trouve encore le
transitron (rien de commun avec le tran-

o Oa-o(Da(DO-arDoOa (DO(Da or
!
o

BASE DE TEMPS YERTICALE

por Gilbert BLAISE

sistor). Il existe aussi un (( oscillateur »

qui n'en est pas un : c'est la lampe de
décharge. Elle transforme les impulsions
appliquées à sa grille, en tensions en dent
de scie qu'elle fournit aux bornes du
condensateur placé à la sortie dans le
circuit de plaque.

AMPV : ampliflcateur « v€rtical ».

Il s'agit d'une lampe de puissance analogue
la fin
Cette

en dent
même

BOBDV : bobines de déüation verti-
cale. Il y a, en réalité, deux demi-bobines,
une de chaque côté du col du tube. ees deux
demi-bobinês font partie du bloc de dévia-
tion, qui comprend également les deux
demi-bobines de déviation horizontale.

En fin de chaine vient se placer le tube
cathodique dont le mauvais fonctionnement

peut également provoquer une panne de
balayage vertical.

Localisation de la panne.

Nous avons indiqué dans nos premiers
articles comment on localise la panne dans
u du tél
q que la
d temps

partie
b panne
être envisagés :

fo Son mauvais fonctionnement est pres-
que sans influence sur celui du reste du
téléviseur.

emps verticale
es sur d'autres
pas en panne
normalement.
du téléviseur

fonctionne correctement sauf la . base de
temps verticale. Il n'y a pas de balayage
vertlcal ou celui-ci est défectueux ce qui
donne lieu à des images présentant des
anomalies.

Si le balayage vertical est totalement
absent, l'image se réduit à une ligne holi-
zontalé extrêmement brillante comme celle

e2.
se trouv
il doit

ment Ia

spot en agissant sur le bouton correspondant,
sinon l'écran du tube serait irrémédiable-
ment détérioré, à l'emplacement de la
ligne blanche horizontale.

En effet, toute l'énergie lumineuse eui,
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normalement, esI_ distribu( e sur tout l'écran,
c'est-à-dire sur 800 lignes environ est main-
tenant concentrée sur une hauteur cor-

_ 
respondant_ à qqelques lignes seulement,-par exemple 4. Il en résulte une concen-
tration d'énergie deux cents fois plus
grande d'où usure et destruction de la
couche fluorescente de l'écran en cet
emplacement.

onctionne,
m mais celle-
ci que ner-
m éarité ou
mauvaise synchronisation.

Cas 2 : Le défaut de la base de ternps
verticale influe sur le fonctionnement d'une
autre partie du téléviseur.

I se p9ut, dans ce cas, que la ligne
brillante dont il était question plus hâut
n'apparaisse pas du tout, l'écrah restant

oPORTATIF .H. TR.H,NSISTORSo
EtrUTEtl PERFORI\I,EN CES utili"sant 6 TR.f,NSISTORS

+ détecteur au gerrnanfurn
Àntifading énergique - Amplificateur symétrique

par 2 transistor 2N1SSÀ.
c ous onavrn rroN gxrRÊurEME NT nÉourrr

CONT.ECTEIIR
CLAVIER 3 garn-
rnes (OC-PO-GO).
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- .i - ir"ro.irtor"
aoudés. Préiéglée........ 2Z.§.As

üiËpositif trlur étage FIF apériodique. 6roniuo.B€-rnent sur voiture). Supplément l.ggs
.Entenne têlescopique.. gAs
(Ces prix s'entenden!_pour Ensem-bles cornplets,

pris en UNE |EITLE FOIS).
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I cm.

Meuble luxueux
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650 x 47O x 285 mm
LIENSEMBLE
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oPeut être livré
lndépendant, cof-
fret forme visière
dim. : 39x2lx
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complètement obscur ou montrant une
image défectueuse.

Cette panne est souvent due à un défaut
dans le dispositif d'alimentation. Ainsi, sila haute tehston est en court-circuit dâns

lampes et aux bornes des condensateurs
rnontés entre la masse et des points portés
à rl crs potentiels élevés.

On t ur claqué
Qyant s'agit -de
deux c

Supposons que la panne se manifeste
par une ligne brillante horizontale comme
eelle de la figure 2.

On ne peut mettre en cause ni Ie dispo-

sitif de synchronis
vidéo-fréquence po

a) Si la VF est
de modulation de

normes, par exemple à 4b Hz au licu de
50 Hz et à 19.000 Hz at lieu de 20.47b Hz.

c) Si la synchronisation seule est défec-

On aura recours au contrôleur universel
gui permettra l'examen des circuits oscil-
Iateur et les bobines de déviation.

Examen des bobines.

COMPLET, en pièces détachées. avec coffret. PRIS

?'T"TH*:o=lf,"l':,1:: .. .. 33.500

ACE R
42 bis, rue de Chabrol, PILRIS-Xe.

Télépboue : PRO. 28-31. C.C. postal 658-42 PÀRIS-nlléto : PolssoDnière, Gare de I'Est et du Nord.

cde
dép cer
Par les
bob

La figure 3 donne
ficateur de puissanc
déviation. L'ànalogie
amplificateun bas§e
pante.

Le circuit secondaire est fermé normale-
ment. Il se compose du secondaire S, du
transformateur dé sortie et des deux dêmi-
bobines 81 et Bz. Pour vérifier ce circuit
il faut débrancher le téléviseur du secteur.
Çouper également la liaison au point p.
Sonner ensuite, à l'ohmmètre, fes trois
bobines -pour déterminer les coupures ou les
courts-circuits.

En ce qui concerne ces derniers, on se
bassera sur les résistances en contfnu des
bobinage s, indiqué'es par Ia notice du
conStructeur. S'il y a des courts-circuits ces
résist,ances sont. réduites ou nulles.

à adopter,
de la panne, s
parer la pièce
. Il est d'ailleu

es comme
les poten-
e manière
téléuiseur

Passons maintenant au primaire du
transformateur de sortie. On- déterminera
à l'aide de
présente d
irnportant
daire de
coupésr- la lampe finale peut s'abimer irré-
médiablernent. - Ne iarnais manquer de la
vérifier.

on tro,uve aux

àii%t*ii';,$Tt
tinéaire pendant l'alter a"rrl rI"nrf;ilTJ'i:
déviati'on, Il sera done nécessaire de vérifier
également ces éléments R ou C.

Les pannes de ces eircuits se traduisent
par un rnanque de linéarité et parfois par
une augrnentation ou une diminution - de
I'arnplitude verticale (hauteur de l'irnage).

Exariren de la lampe finale.

Le téléviseur est sous tension. A l'aide

a) Pas de tension à la plaque : enroule-

ment P coupé ou encore condensateur C4
s'il en existe uD, claqué. Le débrancher e[
le sonner. Voir également si la tension est

b) Pas de tension à l'écran. Gest u,ne

Il est toujou
un }ampemètre
toutes }es lamp
Tout commerç
les Iampes de
gracieux.

d) Pas de tension à la cathode. \rérifier
Cr. qui pourrait êJre claqué et R2, potentio-
mètre pouvant être en court-circuit.

Si R2 est coupé on trouve une tension
élevée à Ia cathode car la résistance élevée
du voltmètre remplace R, au moment de la
mesure.
_ Lorsqu€ Rs esü coupé les tensions à
l'écran et à la plaque §ont égales à celle
du point + HT1.

Débrancher le secteur et sonner R2 en
cas de doute sur son état.

N

LAMPE FINALE VERTICALE

FIG.3



/ / /

/

/ /

/ / /

@

@

@

FIG. 4

En vérlflant un potentlomètre ll convient
de faire tourner le curseur sur toute la
piste résistante.

II est conseillé également de vérifier la
réslstance de fuite de grllle Rr. Celle-ci est
rarement détériorée, mais peut être coupée,
en raison d'une goutte d'acide provenant
d'une soudure.

Voir aussi Cr dont l'extrémité N est
parfois reliée à un point où il y a la haute
tenslon. Si C, est claqué la lampe V peut
se détériorer, la grille 1 devenant positive
et provoquant un fort courant anodigue.

Car d'une faible hauteur de I'image.

On peut supposer que I'amplificateur
ne fournit pas à la bobine de dévlatlon un
courant suffisant.

D
a) l'entrée est

trop
D) ueux.
D d'examiner

l'oscillateur qui fournit la tension en dents
de scie.

Cet oscillateur possède un réglage d'am-
plitude. Pour une image de hauteur nor-
malê, ce réglage doit se placer à peu près
au miüeu de sa course.

Dans le cas D il conüent de mesurer toutes
les tensions de Ia lampe linale et également
les courants. L'usure iIÈ la lampe sé traduit
par un courant plaque anormal et par une
polarisation différente de celle qui est
indiquée par la notice du constructeur du
téléüseur.

A ce zujet, précisons qu'une lampe flnale
deb
d'un
final
flcat
nissant à Ia sortie des signaux amplifiés
de forme identique à ceux appliqués à
l'entrée. Ce que l'on reeherche en télévision
c'est d'obtenir dans les bobines de déüation
un courârrt en dent de scie linéaire cornme
celui de la ffgure 4.4,.

On peut obtenir ce résultat de trois ma-
nlères dilTérentes :

a) La tension fournie par l'o,seillateur
à la rnême forme A. Dans ce cas uniquement,
l'amplificateur doit amplilier linéairement
comme en BF.

à) La tension est une dent de scie
c ixponentielle », c'est-à-dire ayant la
concavité vers le bas comme le montre la
flgure 48. fl est alors nécessalre de créer
un montage déformant de façon que l'on
obtienne à la sortie un courant linéaire.
Ce résultat s'obüent généralement, en en
polarisant la grille un peu plus que norma-
lement et en appliquânt à la lampc un
dlsposltif de contre-réaction sélective.

c) Dans le cas d'une tension comme celle
de'la figure 4C, ditê « parabolique », on
produit à l'aide de la lampe une contre-
déformation à l'aide de circuits RC et
aussi par un dispositit de contre-réaction,
le but final étant toujours que l'enroule-
ment secondaire S et les bobines Br, B,
soient parcourus par un courant linéaire
ayant la forme A de la ligure 4.

Ce qui précède montre qu'il est indispen-
sable de connaltre les conditions de fonc-
tionnement prévues par le constructeur. A
défaut de ces indications, on essayera de

sant sur
de façon
te et que

Examen de la linéarité.

La meilleure méthode de vériflcation de

ment espacées cela prouve que la linéarité
verticale est exce[ente. On admet toutefois
dans certains téléviseurs une certaine non-
linéarité se traduisant par des différences
de 10 % entre les distances de deux barres
consécutives. Par exemple, la distance entre
les barres L et 2 peut être de 10 % supé-
rieure à celle des barres 3 et 4.

Dans les téléviseurs extrêmement soi-
gnés, l'écart est généralement inférieur à
5 % et le dépanneur ne doit arrêter son
travail qu'après avoir obtenu une linéarité
aussi bonne.

A défaut de générateur de mires on exa-
minera la linéarité en recevant Ia mire
transmise par l'émetteur le plus proche.

Certe mire, comprend divers motifs géomé-
triques et se divise en quarante-huit petits
carrés, ce gui constitue un quadrillage,
permettant l'examen de la linéarité, dans
Ies mêmes conditions qu'avec un générateur
de mires. On peut encore créer des barres
horizontales, lorsqu'on dispose d'un géné-
rateur sinusoldal, fournissant des signaux
multiples de 50 Hu

En l'accordant sur 50 Hz on obtiendra
une barre horizontale, sur 100 Hz danx
bames, sur 150 Hz trois barres et ainsi de
suite.

Ce générateur derrrra être toutefois con-
necté à l'entrée de l'amplificateur vidéo-
fréquenee, tandis qu'un générateur de
mires, peut se brancher égalernent aux
bornes antenne du téléviseur.

Les barres créées sur l'écran à partir d'un
générateur de tensions sinusdidales ne
présentent pas des bords définis, le passage
du noir au blanc s'eflectuant graduelle-
ment. Les §énérateurs de mires, fournissent
des tensions rectangulaires qui permettent
de voir des' barres à bords franchement
délimité§.

Lorsque la linéarité est mâuvalse, il
faut la rétablir en bauaillant commc dépan-
neur et non eomme metteur a.u point, Ceci
est extrêmement important car il ne s'agit
pas de modifier un appareil qui avant
d'être en panne a fonctionné correctement-

Il est, par conséquent, parfaitement pos-
sible de retrouver la linéarité primitive
en remettant en état les organes défectueux
et non en modiflant des éléments sains.

Le manque de linéarité verticale peut
être dû à l'une ou plusieurs des causes
suivantes :

c) Lampe linale V défectueuse ou dont
les caractéristiques sont dilïérentes des
valeurs nominales indiquées par son fabri-
cant. Des lampes de ce genre sont générale-
ment vendues en solde et proviennent d'un
a deuxième choix ». Elles peuvent, d'ail-
leurs, donner d'excellents résultats dans
d'autres montages.

ô) Lampe finale V fonctionnant dans des
conditions dilTérentes de celles prévues,
les conditions anormales se décèlent par la
mesure des tensions, des courants et des
réslstances. Voir aussi si un des circuits
correcteurs n'a pas été débranché ou mis en
court-circuit.

c) Réglage de linéarité mal elïectué.
Dans certains téléviseurs il existe un bouton
correspondant au réglage de la linéarité
verticale. Il se peut que quelqu'un ait
touché à ce bouton au cours du dépannage
ou d'une vérification. Un exemple de
réglage de linéarité est celui efïectué avec
le potentiomètre Rs. Il en existe d'autres
agissant soit sur les circuits correcteurs,
soit sur un dispositif de contre-réaction
(uoir ft.g. 6).

Avant tout autre remède on essayera
d'améliorer la linéarité en agissant sur le
réglage correspondant s'il en existe un.

d) La non linéarité peut provenir du
fait que la tension en dents de scie fournie
par l'oscillateur de relaxation n'a pas la
forme qui permet d'obtenir à la sortie de
la lampe finale un courant en dents de
scie linéaire.

On a vu plus haut que la forme de Ia
tension doit être du type A, B ou C de
la ligure 4.

Il s'agit dans ce cas d'une défectuosité
de l'oscillateur dont il sera question plus
loin.

e') La haute tension générale ou les
hautes tensions intermédiaires sont modi-
ûées. C'est encore un cas de fonctionnement
non conforme de la lampe flnale et de l'os-
cillateur. Si la haute tension est réduite,
la hauteur de I'image l'est également et pour
la rétablir on agit sur Ie bouton « amplitude
verticale », cela provoque une sureharge de
Ia lampe linâIe d'où mauvaise linéarité.

Vérilier Ie circuit d'alimentation du télé-
viseur, le transformateur d'alimentation, les
condensateurs de tltrage qui pourraient
être usés ou vieillis, la bobine de ûltrage
(spires en court-circuit) et bien entendu'
àfant toute chose, le tube redresseur. Une
mesure qui renseigne utilement, c'est celle
de Ia consommaübn totale du téléviseur.

fl L'aooareil n'est nas connecté sur la
teir'sion c'oirecte pour làquelle il a été réglé.

Ce cas se présente lorsque le secteur est
sujet à des variaüons fréquentes et impor-
tantes de tensions.

La linéarité pzut être bonne à certains
moments et màuvaise à d'autres, lorsque
la tension du secteur dilTère trop de sa
valeur nominale.

Comme nous l'avons indiqué dans nos
études consacrées à l'installatlon, le seul
remède c'est le régulateur automatique
de tension.

Passons maintenant aux oscillateurs de
relaxation se trouvant en C sur la chalnt
schématique de la figure 1. Nous étudierons
successivement les pannes pouvant, se _pro'
duire dans le bloôkings, -les multivibra'
teurs et dans la lamPe de décharge.

CD E
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FIG.5
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Blocking.

Il existe de nombreuses variantes d'oscil-
lateurs blockings parmi -lesquelles celle de
la figure 6 est très répandue en France.
Les valeurs des éléments sont les suivants
dans un montage blocking adopté par une
marque réputée :

Cr - 220 PF, C, : 50.000 PF, C, : 8 r4F
500 V service, C4 : 0r1 pF, C6 : 0r1 pF,
Cc : 1.500 PF, Cr. : 8 pF, C? : 0r1 pF,
Rr : 0,1 MJ2, R, : 0147 MO, Ra : 0115 M{),
Rr : 10 kO' R6 : 0122 MO, Rc : 150 Q,
R? : 4r7 MO, Rr : 22 k9, Pr : 0r1 MQ,
Pr : 1 Mg, Pr : 0125 M0, Vr : un éIé-
ment d'une double triode ECC81 ou l2AT7,
T : transformateur-oscillateur blocking.

Pannes du

Certaines pannes résultant des coupures
ou des courts-circuits sont immédiatement
décelables en utilisant le contrôleur uni-
versel comme voltmètre ou comme ohm-
mètre.

Le fonctionnement est totalement arrêté
si R, R, ou I'enroulement plaque de T sont
coupés ou si Ca est claqué. Beaucoup plus
délicates sont les pannes dues à des organes
défectueux. Il s'agit généralement de con-
densateurs. Mauvais isolement de C1. On
constate expérimentalement gue l'ampli-
tude de l'image est diminuée et il est im-
possible de synchroniser si la fuite de Cl
est importante. Ce condensateur doit être
examiné au pont, pour déterminer ses
pertes. L.: mêmes anomalies sont dues à
un mauvais isolement de C2.

Le condensateur Cr, s'il est mal isolé
provoquera lui aussi une diminution de
l'amplitude mais cette panne pourra s'iden-
tifier par une mauvaise linéarité. On verra
le bas de l'image se serrer.

Si Cr est en court-circuit le signal ne
passer
§ance.
zontal
mise à
lation
la forte valeur de Rs + R2 il y a peu de
risque de coupure pour ces deux résistances.

Le claquage de C, arrête également l'oscil-
Iation et l'image se réduit à une ligne hori-
zontale. R, ne se coupe pas facilement,
car sa valeur est de 0147 MO. Pour une
haute tension de 250 V, le courant qui
traverserait Rs en cas de claquage de Cs
serait de 0r5 mA et 14 puissance dissipée

42

La tension de synchronisation est appli-
quée aux bornes « Sy ». Elle est transmise
par C, à la grille de Vr. On règle la fréquence
avec P, et l'amplitude avec Pr.

La tension en dents de scie apparalt
aux bornes de Cr et C D la transmet à Pi
dont le curseur règle la valeur appliquée
à la grille de la lampe finale à travers R5
Cs et R6.

Le circuit R, C. est un correcteur tandis
que le circuit Cs Pr RB est un dispositif de
contre-réaction également correcteur de
linéarité. Le potentiomètre P, est un réglage
de linéarité verticale dont nous avons parlé
précédemment.

blocking.

de 250 x 0,0005 : 0,725 'W'. La résistance
Rs est généralement du type 0,5 W et
un passage prolongé du courant de 0r5 mA
ne peut la détériorer.

n est toutefois prudent de la remplacer
en cas de claquage de Cr. De même Rr sera
remplacée si Cn est claqué. Le condensateur
Cs est un électrolytique et il peut sécher.
Dans ce cas sa valeur diminue, l'impédance
du circuit Cs R, augmente et l'amplitude ver-
ticale augmente. La linéarité sera toutefois
mauvaise. Ne iamais oubli.er d'eæaminer les
condensateurs électrolgtiques ou électrochi-
miques d'un téléuiseur en panne lorsque
celui-ci est de labrication ancienrie,

LIn condensateur de ce genre peut sécher
prématurément s'il est placé près d'un
organe qui chaufïe.

La valeur de Ca doit être respectée en
cas de remplacement étant donné la fré-
guence basse (50 FIz) des signaux en dents
de scie produits par cet oscillateur.

Passons maintenant au condensateur C 6

qui efTectue la liaison entre l'oscillateur et
le circuit d'entrée de la lampe de puissance
finale. S'il est coupé il ne passera rien vers
cette lampe et on aura encore une image
constituée par une ligne horizontale. Si ce
condensateùr est mal isolé, une certaine
tension positive est appliquée à la grille
de la lampe finale. On constate que l'image
se resserre vers le bas.

Les autres condensateurs, C., Cr", Cz u

font
lamp
dans
nous
teurs

É,tEcrRoPHoNE
TRÈS HAUTE FIDÉIITÉ

(Suite de la page 35.)

8 pF 500 V, entre la broche 3 et la seconde
ferrure de la plaquette .EIP. Sur la broche 7
on soude le fll + du condensateur tubulaire
de 32 pF dont le fll 

- 
est soudé à la masse.

On relie la cosse a du relais A à la cosse D

du relais C. On soude une résistance de
10.000 A L \M entre les ferrures de la pla-
quette HP.

Une cosse de self de filtre SF2 est reliée
à la broche 7 du support de EL86 (2), la
seconde cosse de cette self est connectée
à une des cosses de la self SF1, laquelle est
reliée à la cosse c du relais B. La seconde
cosse de SF1 est réunie à la broche 3 du
support 82,80. Sur cette broche 3 on soude
un fll + du condensateur 2 x 50 ÿF, le
second fll + de ce condensateur étant
soudé sur la cosse c du relais B et son fil

à la masse.

Pour le support de EZ80 on relie les
broches 1 et 7 aux extrémités de l'enroule-
ment HT du transfo d'alimentation et les
brciches 4 et 5 à l'enroulement « CFf.L.)).
Une cosse secteur du transfo est connectée
à une ferrure de la plaquette n Secteur ))

et l'autre cosse secteur à une cosse de
l'interrupteur. La seconde cosse de l'inter-
rupteur est reliée à la seconde ferrure de la
plaquette « Secteur ». Entre une ferrure
de cette plaquette et la masse on soude un
condensateur de 10 nF. La seconde ferrure
de la plaquette PH est reliée à la douille
HP2 non encore utilisée.

Sur les douilles PU2 on soude un fil
blindé qui servira à la liaison avec la tête
de la platine tourne-disque. Cette liaison
se fait, comme le montre la figure 2 par
l'intermédiaire d'un domino servant égale-
ment de relais entre les ferrures de la
plaquette secteur, le cordon d'alimentation
et le moteur du tourne-disque. Ce domino
sera ûxé à l'intérieur de la mallette.

Lorsque le câblage est terminé on procède
à une vériflcation attentive de toutes les
connexions.

Ensuite on fait un essai de fonctionne-
ment. Si les indications que nous venons de
donner ont été scrupuleusement suivies,
aucune mise au point n'est nécessaire et
on sera étonné de la musicalité de l'ensem-
ble que I'on vient de réaliser.

Après ces essais il ne restera plus qu'à
procéder au montage dans la mallette ou
dans le meuble. Signalons que le haut-
parleur est du modèle
de 24 cm. Rappelons
mobile doit avoir une

A. BARAT.

coMMuNIQUÉ

U n i ncendie ayant détruit, le 28 mai, son
taboratoire et une partie de ses locaux, RECTA
prie les lecteurs de cette revue d'excuser le
retard apporté durant quelques iours à ses

expéditions, son service d'emballage ayant été
comp!ètement paralYsé.

Dès le 3l mai les envois ont pu rePrendre au

rythrhe habituel, c'est-à-dire dans les vingt'
quatre heures de la réception des commandes.
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RÉCEPTEUR PORTATIF A 7 TRANSISTORS

Nous ayons défà maintes fois montré
les avantages des transistors Pour des
récepteurs . portatifs et il nous. paralt
inutile de revenir sur ce suiet.[L'appareil
que nous vous présentons auiourd'hui
ofrre I'avantage de posséder un étage
BF final du type push-pull. On obtient
ainsi une puissance modulée ptus impoî
tante gu'ayec un seul transistorîe:pffi

sance et surtout une bien meilleuFê l,êpt'o'
duction musicale, surtout si on d soin
d'utiliser un HP de diamètre raisonnable.

Pour compléter la présentation de ce
montage, disons que la réception se fait
à !'aide d'un cadre ferrite i ncorporé et
qu'elle est prévue pour l'écoute des 8ôtrl'
mes PO et GO. Contrairement à beau'
coup de montage de ce genre' le bruit
de souffle est i nsignifiant.

'-

Le schéma (fig. l).

L'appareil
de fréquence
tion par dio
teurs BF et I
avons déjà signalé.

les bobinages oscillateurs accordés par un
CV de 220 pF.

Le circuit d'entrée attaque la base du
transistor changeur de fréquence, un p7T1,
à travers un cbndensateui de 10 nF. La
pol
un
2.2
du
circuit émetteur du transistor. Un conden-
sateur de 10 nF assure la liaison. Le poten-
tiel de l'émetteur est flxé par une résistance
de 1.000 O alla.nt au + I -\/. L'enroulement
d'entretien est inséré dans le circuit co[ec-
teur, en série avec le primair-e du premier
transfo MF, ce primairë possédant prise qui

assure l'adaptation des impedarlces. L'eu-
roulement d-'entretien de l'oscillateur et la
portion du primaire du transfo MF _qui se
trouve dans 

-le circuit collecteur sont shuntés
par une résistance de 47.000 d). La ligne-d'alimentation 

- Me cet étage comporte
une cellule de découplage formée d'une ré-
sistance de 470 A et un condensateur de
10 nF.

Le secondaire du transfo MF1 est un eu-
roulement de coup
taque la base du
un 36T1. Le pont
la polarisation de c
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100.000 A coté - I V et une 15.000 O
coté_ + I V. Ce pont est découplé par un
condensateur de 16 MF. et un de -10 nF.
Son point intermédiaire est relié à la base

teur de 10 nF. Ce dernier aboutit à l'émet-
teur du transistor.

Le second étage MF est équipé par un
transistor 35T1, dont la base -est, atlaquée
par l'enroulement de couplage de MF2.
La polarisation de cette base est fournie
prar le même pont de résistances que celle
du transistor précédent.

Le circuit émetteur du second transistor
35T1 contient une résistance de 100 A

plage commune dont les éléments sont une
résistance de 100 A et un condensateur de
100 p,F.

La détection est assurée par une diode
au gerrnanium 40P1. Outre cette diode le
circuit de détection contient l'enroulement
de couplage de MF3, une résistance de
470 A et un potentiomètre de 5.000 A
shunté par une résistance de 10.000 A et

a pour but de diminuer la valeur de cette
charge . La résistance de 470 O fait fonction
de choc EIF.

I,a tension d'antifading qui est prise au
somlmet du potentlomè,trë est apphquge au
circuit de base des deux transistor§ MF à
travers une résistance de 6.800 d). Cette
résistance est en réalité associée au conden-
sateur de 16 MF que nou$ avons-déjà rner-
tlonné pour donner au circuit VCA la
constante de temps eonyenable.

Le premier étage de l'ampli BF est équipé
avec un transistor 991T1. Le signal BF
pris sur le curseur du potentiomètre est

GURE 2

La résistance d'émetteur de 1.000 O est
décou_plée par un condensateur de 16 p,F.
La charge du circuit collecteur est irne
résistance de 4.700 Q.

Le second étage utilise également un
transistor 991T1. Le condensateur de liai-

premier 991T1 et
. Le pont de pola-
une résistance de
La résistance du

J2, est shuntée pan
p,F. Dans le cir-
le primaire d'un

aison avec l'étage
de ce transfo est

à prise m
déphasage
taque la
final. Ces
987T1. A
correspond le poi
de résistances qui
bases des deux 98
d'une résistance
4.700 Q. La résistance d'émetteur est com-
mune aux deux transistors et fait 10 Q.

de 150 J2. Cet ensemble a pour but de favo-
riser la reproduction des fréquences graves.

Une résistance de 33.000 A gui joint le
secondaire du groupe de ÉIP à la base du
second transistor 991T1 forme un circuit
de contre-réaction. Signalons que la ligne
_-9 V {e_s deux premiers étages de l'ampli
BF possède une Cellule de déCouplage com-

5 7Tl

MFI

56Tt

MF2

posée d'une résistance de 100 .f2 et d'un
condensateur de 100 pF. Le haut-parleur
est un 12 cm à aimant permanent.

. Réalisation pratique.

face on soude également le relais E. Sur la
face_ de la ffgure 2 on soude les relais A,
B, C et D.

Yoiei comment exécuter le câblage. Sur
le support 37T1 on soude : une rés-istance
de 47.000 l? entre la broche C et la cosse
P' de MFl, une résistance de 2.200 O entre
11 lroche B et la platine, une résistance de
33.000 O entre cefte broéhe B et la cosse c
du relais D, une résistance de 1.000 12 entre
la broche E et la platine. On relie la cosse S
de MF1 à la cosse-D du relais D et la cosse S'
à la cosse e du relais. On soude une résis-
tance de 470 O entre P' de MF1 et la cosse c
du relais D un condensateur céramioue de
10 nF entre P' et la patte de ûxation'de ce
relais et une résistan-êe de 100.000 l2 entre
les cosses a et c de ce relais.

On connecte : la cosse c du relais D à la
cosse à du relais c et la cosse C du relais D
à la cosse d du relais C. La cosse ô du relais D
est reliée à la broche B du suoport 36T1.
Sur le support 36T1 on soude':'une résis-
tance de 100 .f2 et un condensateur céra-
mique de 10 nF entre la broche E et la
platine, un condensateur céramique de 10 nF
entre la même broche et la cosse P' de MF2.
On dispose une résistance de 15.000 O
entre la cosse d du relais C et la platine et
un condensateur de 16 pF entre cètte cosse
d. eL la patte de flxation du relais D.

Nous rappelons que, pour tous les conden-
sateurs électrochimiqués, il y a lieu de res-
pecter les polarités indiquées sur les plans.

On soude une résistance de 3.300 () entre
P' de MF2 et.le ûl qui joint les cosses c et
D des relais D et C. La cosse P de MF2 ert
reliée à la broche C du srpporü 36T1. Otr
relie la cosse S' du même tiansfo au ffl aui
relie les cosses c et d des relais D et C'et
la cosse S à la cosse c du relais C. Entre la
cosse d du relais C et la platine on dispose
un condensateur céramique de 10 nF.

Pour le supDort de 35T1 on a : la broche
B reliée à la èôsse c du relais C, la broeàe C
à la cosse P de MF3, et une résistance de
100 O entre Ia broche E et la platine. On
connecte ensembte la cosse P' de MF3, la
cosse B du relais C et la cosse D du relais A.
On soude à la platine la cosse S' de MF3.
On soude la diode 40 Pl entre S de MF3 et
la cosse a du relais C en ayant soin de res-
pecter le sens indiqué sur le plan. On soude:
un condensateur de 40 nF èntre la cosse c
du relais et le châssis et une résistance de
470 A entre cette cosse c et la cosse à du
relais B. On dispose : une résistance de
6.800 O entre la cosse d du relais C et la
cosse D du relais B et un condensateur céra-
mique de 10 nF entre cette cosse à et la
platine.

F entre
du sup'
ona:
broche

B et la platine, une résistance de 100.000 ,f]
entre cette broche B et la cosse c du relais
A, une résistance de 4.700 (J entre la broche
C et la cosse c du relais A, une résistance
de 1.000 12 et rm condensateur de 16 pF
entre la-broche E et la platine. On place un
condensateur de É pF entre la brocrhe C du
support de 991T1 et la broche B du support
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de 991T1 (2). Sur ce dernier support on
soude une résistance de 10.000 A entre la
broche B et la platine, une résistance de
15.000 O entre la même broche et la cosse c
du relais A. On connecte la broche E à la
cosse a. du relais A. Entre cette cosse a et
la platine on soude une résistance de 1.000 J2
et un condensateur de 100 p,F. On dispose
une résistance de 33.000 J2 entre Ia broche B
du support 991T1 et la cosse a du relais E.

R.P 758- C BT

La broche C de ce support, est réunie à la
cosse P' du transfo BF, la cosse P de cet
organe est connectée à la cosse c du relais A.
Toujours sur ce transfo on soude : une résis-
tance de 100 (2 entre les cosses P et M, une
résistance de 4.700 A entre les cosses M
et M', un condensateur de 100 pF entre la
cosse P et la platine, une résistance de
100 A entre la ôosse M' et la platine. Les
cosses S et S' sont reliées aux broches B

des deux supports 987T1. Pour ces deux
supports on relie ensemble les broches E.
Entre cette ligne et la platine on dispose une
résistance de 10 J2. On soude une résistance
de 100 .fJ entre les eosses b et c du relais A
et un condensateur de 100 pF entre la
cosse b et la platine.

Pour faciliter le raccordement de cette
platine avec le reste du montage on soude :
une torsade de fl (B-C) sur les broches C
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des deux supports 987, un fll K sur la cosse
P de MFl, uD fil L sur la broche E du sup-
port 37T1 un fil N sur la broche E et un
condensateur de 10 nF sur la broche B.

Raccordement de la platine
avec les autres organes.

Toutes les parties constitutives de ce ré-
cepteur e que nous venons
de câbl sur un panneau
d,isorel au haut:pa.rleur.
On fixe HP, le dispositif
destiné de 9 V, le CV, le
potentiomètre, le bloc, le cadre, le transfo
de HP et la platine. Le transfo de HP est
fixé sur une équerre métallique. Quant à la
platine elle est éloignée du panneau d'isorel
de 2 cm à l'aide d'entretoises tubulaires

DEs prÈcns' rrr?1H=r uÉcussÀ,rREs
tr,U MONTII.GE DU

GR 7J8 T
Portaüf à SEPT TR^H,IYSISTORS « Thonuon »

2 gamrnes BGGO. Haut-parleur spécial de 13 cm,
Etage Fhaf PUSE-PIIIJIr.

Cadran en noms de stations et boutons. . . 36C)
Fils, soudure, souplisso l5O

IrE CEESSIS, eu plèceg détachées.. . . 7.13 I
Jeu de résistanees et condensateurs 1.46,4
Haut-parleur 13 cm spécial. . . 1.2fl,6
Détecteur 35TI ou 39PI . .. . . 2(l7
Jeu de transistors « Thomson » I t.75O
Pile spéciale <« Transistors )). . . 45O

LE CR758T, complet avec transistors. æ
COFERET, bois gainé Rexine 2 tons au choix : façade
rouge, fond noir. Façade jaune, fond noir. Façade verte
fond vert clair, avec décor laiton verni, cadran plastique
ivoire et or. Complet 3.75C)

gue l'on enfile sur les vis de flxation. La
figure 4 montre la disposition de ces difTé-
rents éléments.

Le câblage est représenté sur la figure 3.
La cosse de masse du CV est connectée à la
patte de fixation du relais A, à une cosse
extrême et au boitier du potentiomètre. Le
boltier du potentiomètre est relié au point
M du bloc ïe bobinage, et aux cosse§ d et
æ du cadre. Une cage du CV est réunie à la
cosse a. du bloc et l'autre à la cosse i. Le
fll K de la platine est relié à la cosse d du
bloc, le condensateur venant de la broche
E du support 37T1 est soudé sur la cosse f
du bloc, celui venant de la broche B sur la
cosse e. Le fil N est soudé sur Ia cosse b
du bloc. On soude le fil venant de la cosse D

du relais B de la platine sur la seconde cosse
extrême du potentiomètre et le fil venant
de la cosse a du relais sur le curseur. Entre
les deux extrémités du potentiomètre on
soude une résistance de 10.000 J2. La cosse
de l'interrupteur est reliée à la cosse M du
transfo BF. Cette cosse M est connectée à
la cosse M du transfo de HP. On soude les
flls B-C de la platine sur les cosses P et P'
du transfo de HP. La cosse a et la patte de
flxation du relais E sont connectées à la
bobine mobile du HP. Reliée elle-même aux
cosses S et S' du transfo de I{P. On soude
un condensateur de 0r1 pF en série avec
une résistance de 150 A entre les cosses P
et P' du transfo de HP.

Pour le cadre, il faut faire les raccorde-
ments suivants : la cosse a à la cosse h du
bloc, la cosse D à la cosse c du bloc la cosse
c à la cosse g du bloc et le fll e à la cosse i
du bloc.

La broche du bouchon de branchement de
la pile est reliée au boîtier du potentiomètre
et la broche 

- 
a la seconde cosse de l'in-

terrupteur. On utilise pour cela un petit
cordon torsadé.

Le câblage étant terminé, il ne reste plus
qu'à le vérifier soigneusement et à procéder
aux essais.

Essais et misê au point.

L'appareil étant mis sous tension si on
constate un accrochage, il faut inverser le
branchement des cosses S et S' du transfo
de HP de manière à donner un sens correct
au circuit de CR. Ensuite comme d'habi-
tude, on cherche à capter quelque station
pour se rendre compte du fonctionnement
général.

Cet essai étant satisfaisant on exécute
l'alignement. On règle les transfos MF sur
455 kHz les trimmers du CV et le trimmer
Po du bloc sur 1.400 kHz., le bobinage PO
du cadre sur 574 KF{z. En GO on règle le
trimmer du bloc sur 200 k}Iz et le bobinage
du cadre sur 160 KH.z.

A. BARAT

HYPER.MI N IATURE
A TRANSISTORS

(Suite de la page 43.)

Résistances (fig. 6).

Ce sont les pièces les plus minuscules. Il
est absolument indispensable qu'il en soit
ainsi, car elles sont au nombre de huit.
Elles sont du type I ll0 de 'W (nous disons
bien, 1|fi de W l).

AccumulateuÉ (fig. 7).

Techniquement, nous pensons que cette
pièce est la plus remar_quable (rendement
par rapport à son poids et son volume).
Son voltage est de trz Y. Son diamètre est
de 1515 mm. Son épaisseur est de 612 mm.
Sa capacité est de 60 mA. A pleine puissance
de réception, cet accumulateur « Lillipu-
tien » âssur e soiæante heures d'écoute. Comme
tout accumulateur, il est évidemment re-
chargeable, mais vu ses dimensions et sa
capacité inflme, la dite recharge est déli-

FIG .7

cate (théoriquement on devrait le recharger
à 6 mA pendant dix heures, c'est-à-dire
comme il est d'usage au L lI0 de sa capa-
cité), mais pratiquement, il faut le recharger
sous 2 mA pendant trente heures). Re-
charge sous un voltage de 1r2 y minimum
à 1r5 V maximum.

Conclusion.

On s'arrêtera la miniaturisation ! Dans
quelques années, peut:être... le récepteur en
question nous paraltra très volumineux
comparativement à un récepteur micros-
copique entrant avec son alimentation ato- '

mique, dans un chaton de bague I Utopie
actuellement, et peut-être réalité de demain...
Ou d'après demain I (cela s'est déjà vu dans
d'autres domaines l) Entretemps, peut-être
verrons-nous au préalable les récepteurs
format ( dé à coucire » tll

NOTRE RELIEUR
RADIOI PLA l\I-S

pouvant contenlr
les I2 numéros d'une année

En teints trenat, avec dos nervuré, lt pourra
figurer facilement dans une bibliothèque.

PRIX : 4JO francs (à nos bureaux).

Frais d'envoi sous boîte carton 17 i F

Adressez commandes au Directeur de << Rtdio-Plans )),
43, rue de Dunkerquc. Paris-Xr. Par verssment à

noÈre compto chèque postal PARIS 259- 10.

GTRQUE-RADIO
24, E,il des Filles-du- Calvaire, PIRIS-XIo
informe sa fidèle clientèle que ses magasins
et bureaux seront fermés pour congés payés
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RÉcEPTEU R

cl BoT-RADIO l et 3';treJfi,Iu*''
Métro : Faidherbe-Chaligny. Té1. : DID 66-90.

VOIR NOS ÀUTRES MONTAGES PAGE 9.
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S] VOUS AYEZ UN POSTE
A ACCUS

vous pourrez vous éviter d'avoir recouls au
techniclen pour vous dépanner, si yous lisez notre
(( Sélection de SVSfÈmr D » No 2 :

LES

ACCUMULATEURS
CommÊnt les Gonstruire,
les réparer, les entretenir.

PntX t CO ft"ncs.
Aioutez la somme de l0 francs poqr f;ais d'expédition
et adressez commande à la SOCIÊTE PARISIENNE
D'ÉD|T|ON, 43, rue de Dunkerque, PARIS-Xo, pâr
versement à notre compte chèque postal (C.C.P.259-10),
ou demandez-la à yotre marchand de journaux qui yout

la procurera.

I
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D'après ralt que votre

récepteur f en pick-up et
faiblement Ce fonction-
nement anorrnal peut évidemment provenir de
nombreuses causes, et il est assez diflicile de
vous indiquer à coup srlr la panne qui a lieu
sur votre récept€ur.

U est posstble qu'une lampe telle que Ia 6E8
ou la 6K7 soit faible, et, seule, une vériflcation

lampes. Dans ce cas, il .faudrait vérifler au volt-
mètre les tensions sur les différents électrodes,
c'est-à-dire la cathode, l'écran et la plague de
ces lampes. Enfin, il est possible aus§i que les
bobinages du poste soient déréglés. Nou§ vous
conseillons donc de revoir légèrement l'accord
des transformateurs M. F. et du bloc de bobi-
nages et de chercher une puissance normale en
agissant sur le réglage de ces organes.

M. R..,, à Razes (H.-V,).
Disposant du courant alternatil 220 uoltsjuoudrait laire un fi.ltre très effi.eace en abais-

sant la tension jusqu'ù. 110 uolts en augmen-
tant le nombrc de sprlres du filtre, et nous
demande le nombre de spfres qu'il doit bobiner
pour arrioer ù 110 aolts .'

Il n'est pratiquement pas possible de ramener
à 110 volts votre courant alternatif de 220 volts
simplement en augmentant la valeur des selfs
du filtre que nous avions décrit dans notre revue.

En efïet, la chute de tension dépendra de la
consommation mettrez
derrière ce filtr s donner
une tension de iable.

Nous pensons done que vous auriez plus d'in-
térêt à prévoir en plus -du flltre un autôtransfor-
mateur eui, lui, vous fournira quel que soit le
débit, la tension de 110 volts que vou§ désirez.

Ce récepteur a fait ses preuves, dans la région
bordelaise, et ailleurs. II donne de bons résultats
pour les émetteurs régionaux, sous trois condi-
tions :

t o Que les dits émetteurs soient sufflsamment
puissants, et pas trop éloignés.

)o Qno le mbre d€ spres constituarrt son
cadre, à la longueur
d'onde évidemment de
ce fait, de spires de oe
cadre s à l'autre).

3o Uno bonne orientation du cadre par rapport
à l'émetteur est évidemment indispensable.

D'autre pâÉ, il est très normal que l'adjonction
d'une antenne accroisse la sensibilité au détri-
ment de la sélectivité (ceci est valable pour tous
récepteurs ayant uR cadre comme collecteur
d'onde).

En faisant précéder la détection (diode au
germanium) d'un transistor HF vous améliorsz
évidemment Ia sensibilité, et également la séIec-
ticité, si ce circuit HF est accordé, mais cecl
modifle complètement le montage. Nous vous
conseillons de voir les récepteurs à transistors
comportant un circuit HF que nous avons décrits
dan§ notre revue, vous pourrez utiliser le maté-
riel que vous possédez déià.

I P. G.,,1
( Nous t réaliser le bran-
I chement sur magnétophone
I certaines téléphoniques.

Pour réaliser co que vous désirez, il vous suffit
de brancher le j ack téléphone de votre enregis-
treur aux bornes de l'écouteur du combiné, et de
monter un interrupteur sur le circuit moteur de
l'enrregistreur qui est commandé mécaniquement
par le crochet de votre poste téléphonique.

t E. B..., à Moulins.
t Est-il'possible d'utiliser un oscillographe
» pour reeeuoir la téléuision .'

L'oscillo en question pourrait à la rigueur être
transformé en téléviseur, au prix de modifications
assez compliquées, s'il s'agissait de recevoir
l'ancien standard 44l lignes, mais avec le standard
819 lignes les possibilités sont pratiquement
nulles.
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SPÉCIALISTE 3
DU CONDEIIIIT,TEIIB MINIT,TT'NE ET DU

REDRESSEITR SEC. You8 rappelle :

LE GRILLOil
(décrit daas « Radio-
Plaas » de février l95B)
Ua 4 garnmes d'ondes,
5 lampes dont ceil ma-
gigue, tous courants.
Pris€s d'antenne et de
HP eupplémentaire et
prise PU, Très élégant
coffret polystyrène
ivoirine de 20 x 14 x 11.

,",?f*:' :: ï:::: :::i::::l:, I I .400
Lejeudelampes... ..... 2.9OO
Ea ordre de rnarche, câblé, réglé t6, tOO

Frais d'envoi métropole : 400 F.

a) TOUT LE METÉnfnf. pour arnateurs et profes-
aionnels : transfog d'alirnentadon; poteaüotrèhec
(avec et eans inter, dorrble inter, à prise, bobinés
« lotos », doubles toutes valeurs) ; condensateurs
(chimiques, papier, s6yarniquê, mica) ; bobinagee
(à commutateur, à clavie -
parleurs (standard et ( ;
lables téIé : réslstar ,
bobinées)-; aupporta larnpes ; oüillage : pince.s
plates, coupantes. tournevls, clés à tubes, fers à
gouder. GontrôIeurs (Clrauün-Arnoux, Métrix, etc...).
O TOUIES PIil,TINE§ tourne-disquea (Raiüotrm"
Eden, Teppaz, Path6Manconl, Ducretet) et toug
électrophones...
e) Tous LEs rrPEs rrE L.EMPES lor cholx aux
nellleures conüfloas, ÀBSOLITMENT G.[R-BN-
TIES...

.f,FFII,IRES DU n/tOI!'
EEF42, ECC82, ECC83, ECC84, UAF42
Prix pièce (par minimurn 5 lampes) 4OO
L,E JEU DE lRS, lLA, ISS et 3Q4. Ex-
ceptionnel ... t.65O
'DOSTE 6 traaststors «« grrande marque ».
Conrplet en ordre de marche. . . . . . 2A.5OO

O TOIIS tES TRÀMISTORS : OC70, OC?I, OC72,
oc44, oc45, GT759, CK760, GT?01R, CK766A, etc...
Getmanium « spécial ».................. 2OO
Geure OCZI « spécial »»................. t.35O
o SES-ENSEMBITE§ f, CÀBTJER R.EDIO ET IÉtÉ
PaaoDüe POSTE à Germantrrm. ..... .. 75,O
Ire n,ême avec casqurê . ... . . t.8OO
Poste à Eermadum. + I tralslstor. . . . . . 2.5(rO
Le m,ême, ayec casque . . .. ...... . 3.55C)
Poste à gerrnanirrrn :
+ 2t alslstorsPO, GO. HP I qm........ 7.fl5o^
* 3 traaelators, PO, GO, HP I crn....... 9.9OO
+ 5 tnrststors, PO, GO, HP 12 crn. . . . . . 22.95(J-
* 6 transfgtors, PO, GO, HP l7 cm...... B t.5OO

Frois d'envoi métropole : 250 F,
Easenble TÉLÉ, tZ lampes, moyenne distaace,
platine HF (( son-vision » précâblée, très facile à

Ë3$fI:iH 3.""""* itlï:".11i#11"1 : 3 I . 5 0 0
Èotégez yos yeux avec notre écraa en couleurs :
43 cm. I.BOO 54 cm. t.sOO

Documentation contre 30 F en tirnbres.
Ouvert de t h. à 13 h. et de 14 h. à 20 h.

O §tationnetnert facile 1... !
D<PÉDITION RÂP,DE ET So,GNÉE ToUTES D,REcT,oNs

CONTRE ,}IANDAT A LA COMMANDE
OU CONTRE REMBOURSEMENT

De nombreux lecteurb intéressés par les transistors et les diodes au germanlum nous demandent Ies
caractérlstlques :

TRANSISTORS

Utilisation

Osc. conv. de
fréquenee P,N.
P. jonctions. ,

Ampl. F1 P.N.
P. ionctions. .

- 
VC : rrrâX.

(v) -Vc P:rlax.
(v) - 

IC 
- 

max.
(mA)

Pc max, à
250 C (m\tr) Observations

10 connexions
Sp. 1.9

connexlons
Sp. 19

oc45
10

Dési-
gnations

Utilisation
principale Connexions

Montage émetteur à la masse- =---''------ Puis. dissi.
collect. (m\il)

1 base I 1 collecteurlV base

oc71

2xO,C72

Triode jonction
P.N.P. Amp. BF.
Paire de triodes
équilibrées P.N.P.

Amp. BF push-pull

Sp. 19

SP 19

10 Lr20

87

- 0,155

- 0r4

25 max.

75 - 1002.000

OBSERVATIONS :

OCTL I Utilisation courant€ 3 Vc - - 2 V, 1c : - 3 mA.
2xOC72 | Utilisation couranto : push-puH, batterie 8 V avec clip.

Dési-
gRations

Utilisation
principale

Courant
direct Ma
pr. 1V

Usages
généraux

oA71

Courant inverse

50

DIODES AU GERMANIUM
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